
S-E un O‘N I‘IT… “ ſ23;

raenla meſmeimage de gloire end

gloire.. A luyñ, qui nous a donné

cette eſperance , comme au Pere*

8c au S.Eſprit, vn ſeul Dieu'benit:

eternellemennſoit. force,8c_ empi

re , 8c magnificence des mainte

nantôè à iamais 5 AME N.
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SVR .CES P AROLES

Sam' contredit , le mystere dcPie: _

ſ /

teestsmnal..

Prononce vniour de Cened

fg) RE RES BIEN-AI'
I r

_gt Di* ME'S EN Nos-TRE

'

\°/° ; —É'lïſſhsEIGNEVR

Lors que ie me ſuis

pmis. à mediter. ce que iÏavois à.

vousdire en cette. action ,z divers-J

f‘d
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Objets ſe ſont preſentésà moneſſi

‘ prit , qui mï’ont tenu. aſſe’s 'longe

temps en.fuſpés auquel-d’entr’eux.

i’attacherois. principale-ment mar

Penſée.. Cettev Table' que vous.

voyés dreſſée cle-nant vos yeux:

pour' la Celebration de la Cene du: _

Seigneur, ſembloit rn’obliger à;

Vous parler de la naturezde'ce Sa

crement , 8c du fruit'de la mort

de Ieſus Christ, à la comme-mo-~

ration de laquelle cette ſainte tre-

remonie est destinée.. La circon

stance' particuliers du temps ou

nous ſommes ,auquel on a de cou-a)

stume de ſolenniſer la memoire

de l’action des ſages qui vinrent

du fond de l'Orient pour adorer

le Sauveur du monde en Bede

hem- , attiroit auffi, de ſon costé‘

mameditation.. Le commence-

ment de l’année , auquel le-SoleíL,

remonte-ſelon ſes revolutions or

dinaires ,pour renouveller la face

de lÎVniuers ,.1me convi‘oit. à:- vous~
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vpau-'ler de ce que nostre Seigneur

Ieſus , le vray ſoleil deiustice, a

fait au monde parla- predication

de ſon Evangile, 8c par la puiſ

ſance de ſon Eſprit ~, car l’Ecriture

-appelle cela vne nouvelle crea

tion,~tant est auantageux 8è meñ

mora-ble le changement qu’ila a ñ

porté à toutes choſes. Enfin-gs. le'

texte que ie viens de lire deuant

Vous m’àduerti'ſſoit que ie vous

auois promis de le vous expoſer,

quand i’aurois- particulierement

expliqué les choſes dont le S.-A.

poſire compoſe le divin ſecret

.duquel il parlez 8c que mon deſ

ſein ayant. esté parla grace de

’ Dieu executéenlcet égard, il ne -'

-me refloit plus que cette action

pourdonner vn entier accomplit;

ſement à ma promeſſe.. Toutes

choſes balàncées, i’ay creu. qu’íl

valoit mieux m’attacher à ce derñ

nier , afindene laiſſer Pas vos eſ~

ptits plus llongztemps dans. l'at
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tente de ce que ie vous ay -ſait’eſ

'~ v"peter-.pour l’intelligence de celuy

stere. 'Ioint que ſiie ne le traitte

-aujourd’huy il faudra neceſſaire

ñ :ment que‘ie ,differe l’explication

-de ,des paroles pour vn :tel eſpace

ñde temps, qu’il .ſeroiznà craindre

ñqu’ayant à vous y ramenteuoir'en

general les choſes leſquelles vous

auésdéja entendue-S plus particu

lierement., les vidées n’en *fuſſent

pas ſi. aiſe’esrà :ramener dans vo

:stre memoire. Cependant 'i’eſ—

pere/que Dieume 'fera la gracede

vous traitter ce texte de telle fa

-çon , que ievousy donneray l'oc

ñcaſion de faire des reflexions con

yenables à la ſainte action à .la

quelle vous vous diſpoſés -, de ne

regretter pas celles qui ſe pour

ïroyent faire ſur le voyage des ſa

ges de l'Orient ,6c ſur la nature

de l’astre qui les conduiſit en lus

dée -, &r de penſer au renouuelleñ

ment du monde ,_ 8c àla merueil- ‘

I
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leuſe mutation laquelle y a elie'.

introduite par lamanifeflation du

Redempteur- Or parce que toute'

nostre ſuffiſance est de luy, 8c que

de nous meſmes nons ne pouuons

auoir vne toute ſeule bonne penñ. ~.
ï#

ſée, ie le ſup ,

ment qu’ilîl '. _

ner d’executer ce que-"1eme proñ.

poſe à ſa gloire 8C à vostre edifi-.ë-vn

cation. v , - ;gvIl y a donc en cette ſentenceñ,

trois choſes principalement conítj‘ſ

ſiderables. L’vnez que ſignifie ce “Wſ

mot de mysterezqui ſe trouue dansl'original , 8c que nos interpretes Ez

ont tourne' par celuy de ſecret.

L’autrefflourquoy‘ l’zApostre, l'ap

pelle'mysterede piete’. Et.la’troid__.zï

ſieme 5 ſur quoy il ſe fonde quand-ë .

iLdit que ſans contredit .ce myfieñ…

re de-piete’ est grand-Et pourcom-.d _

mencer par la premiere,il n'est pas. .

beſoin .quel-&vous; repete icyce-u

que l’onNo Gilad” " ' “

tres-affectueuſe
 

 

, laiſede me don- . "
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en traittant ſur le Catechiſme la

controuerſe du nombre des Sa-Î

cremens ;c'est que l’ancien inter-z.

prete qui a fait la Verſion Latine

du Nouueau Testament, laquelle -

l'Egliſe Romainea canoniſée, &z

qu’on appelle Vulgatÿe ordinaire-À

ment , a traduit cette parole parv

celle de Saçremc‘t. Certainement, _

fi , comme”ceux de I’Egliſe R07 ~

maine meſme le veulent , le mot_

de Sacrement ſignifie vne ceremo

nie exterieure 8è viſible ,laquelle .

est destinée à repreſenter 8c a‘con- ‘

ferer quelque grace inuifible 8c

ſpirituelle de la naturede celles

qui nous ſont communiquées en G

Ieſus Christ , cette verſion en cet Zi

endroit est tout a faitimpertineh- ,

te. Car il -n’est pas icy question??

d’vne ceremonie corporelle qui

ſe pratique dans’ l’Egliſe,~ pour eſ- :-z

tre vn gage de la grace de Dieu

enuers nous,& vne partie du culte .~

que. !Wii 1H ENS-L2H5, _a il's’asít

- e
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de la doctrine de l’Euangile,& du

ſujet qui la compoſe ,-85 qui en

remplit toutes les parties ,’ à ſça

uoir nostre Seigneur leſus Christ.

Il pourroit estre en quelque ſorte

, plus neceſſaire de vous ramente

uoir icy ce qui ſe dit par quelques

vns : c’est que lesPayens ayant au

trefois accoustumé d’employer ce

terme de mystere , pour ſignifier

les choſes qu’ils estimoyent les

plus au’gustes 8c les plus venera

bles' de leurs religions , S. Paul le

trouuant propre pour ſa predica

tion> l’a emprunté d'eux , ou plu

floſt le leur a arrache' d’entre les

mains , pour l'appliquer à la reli- -

gion Chreſiienne , 8è aux doctriſix

nes qu’elle contient. Orilest bien

vray qu’encore que les ſupersti

tions 8c idolatries des Payensſiuſ

ſent impies abominâbles,& que

S.Pauldiſe qu’il est impoffible d’y

auoir aucune participation ſans

,auoir'cômunion auecles demons,

X
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ſi est-ceque les mots qu’ils emplo

yoyent à les deſigner n’estoyét pas

egalement dignes de ſon execra

tiOn.Toutes ſortes de paroles ſont

de leur nature indifferentes , 8c

comme elles ne tirent leur ſignifi

cation ſinon de l’institution des

hommes 8c de l’vſage,auffi ne ſont

elles dignes ny de veneration ny

d’horreur,ſinon à l'égard des cho

ſes auſquelles on les applique.

Tellement que comme les Iſraeli- ~

tes ont. peu ſe ſeruir de l’or 8c de

l'argent qu'ils auoyent osté aux

Egyptiens , 8c les employerà des -

~vſages ſacrés, 8c àla construction

du Tabernacle 8c de l'Arche de

l'Alliance, S.Paul auroit bienpeu

oster aux Payens quelques paro

les , pour les conſacrer à ſignifier K

les-doctrines les plus ſaintes de la

Vraye Religion. Et il n'ya point .

de doute que le mot de Sacremët,

dont nous nous ſeruons ſans

aucun ſcrupule pour nommer ces

1

l l
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‘ fire Seigneur ſe communique parñ;

_ ticulierementà nous, n’ait esté ti

R re' de l’ ſa ed‘ Paoaniſme arles

.z ' v g u Ô P

’~ î'duqùelilëgs’tagitîëên ëèíî’endroim

'doctrine de l’Evangile , telle
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ſaintes ceremonies du Bapteſme8c dela Cone , dans leſquelles no- ~ ~

S'Y-î

anciens Peres de l’Egliſe.

Neantmoins, ſi le mot de my

flere ſignifioit entre les Payeus vn

acte de religion , de la naturg_ de

ceux qui ſe pratiquoyent en la ce

lebration de quelques ceremo

nies , il ne ſemble pas que l’Apo—

í’crel’aít.tranſgortóderla auſujgç .

-a.-.~'DEu…_œ.—.~n='—-…

 

.,4,' .L

Car comme ie le vous ay, desja‘ re- A ï .
preſente,, il n’est pas. icy quel'äon-*ffl î v ’ -z- “1

d’vn acte de religion qui ſe prati

que par les hommes , mais de la

qu'elle a esté revelée de Dieu. Et

puis, il ſemble qu’il ſoit plus à.

propos de chercher dans le Vieux

Testament les cauſes 8c l'illustra

tion des façons de parler qui ſe _

trouvent au Nouveau , que non ' ~

- X z '

I r \ -,
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pas dans'la ſuperstition du Genti

líſrne. Or est-il certain_ non ſeu

lement que ce terme ſe rencontre

au Vieux Testament , 'mais meſa

mes qu’il S’y trouve dans vne ſi

~ gnificationquiconuient parfaite- ~

ment bien au propos &à l’inten

tion de l’Apostre. Car il ſigni

fie proprement vne choſe qui est

revelée ,- 8c qui toutesfois ne l’est

pas: c’est à’ dire, que l'on n'igno

\re pas entierement 8c abſolumét,

comme on fait celles dont on n'a

i‘amais ouï parler-z' mais-que l’on.

n’entend pas nettement 8C distin

ctement pourtant , dautant qu’eL

le n’a esté revelée qu’obſcuremétz

à peu préscomme les eni‘gmes. Il

est vray qu’il faut que ce ſoit quelr quechoſe d'importance, qui i

ait quelques. notables partí'esî de

grandeur ,' que l'on nomme de ce

nom. Mais toutce qui est conſiñ

derable , 8c revele’ de cette façon,

porte volontiers cette appella
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tion de ſecret ou- de myſ’c'ereó Au;

deuxieme chapitre livre de;

Daniel ce mot est employe’ſlx, ou'v

ſept fois à vne occaſion fort con

ſlderable. C’efl: que Dieu fit voir'

en ſonge à Nabucodonoſor 'Une- ,

fortgrandeflame., doi”- Ilſflt’ÿdfllf Du,, ,5_

g/t’oit excellente é* le regard' çſim‘t 3x- 31-.

- terrible. La :est: de cette/l'ame gigi; 33-.;

d'or mrſiu : ſh ffloictrim é'ſe: En”, x

d’îargmt :ſhn 'ventre- ó*ſes hum/Mr* "

d’ain’m ſhi; jambe: de fitr 5 ó'ſèr

pied: tip-partie def”de” partie-.de

, terre. Viſion qui proprement est

vn mystere, en quelque ſens qu'on;

la ' regarde.. Car premierement.

Nabucodonoſor a-yât oublie' ſon!

ſonge , 8c .ne-s’en ſouvenant du;

tout point , ſinon- qu’il ſe ſouve
noit qu’îil en auoitveu vn qui ad A

.uoitmerveilleuíement émeu ſom

eſprit 1 ce luy estoitvn mystere en; ' '

;cette occurrence. Car il ſçavoít '

bien qu'il. auo’it ſongéquelque

choſe de grand-z 8C. neazntmoinsili
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ne ſçauoit pas ce que c’estoit qu'il

auoit ſongé: 8c ainſi on peut di

're qu’il ſçavoit , 8c que neant

moins il ignoroitvnemeſme choñ

ſe. Vaud Daniel le luy eut remis

dans la' memoire ,~ tel que ie viens

dev le vous repreſenter , ce luy

estoit vn ſecret :car il ſe reſſouve

~ noit bien alors de ce qu'il auoit

ſongé; maisil n’auoit'aucune in

telligence de ce qui estoit repre

'ſenté parſon ſonge. QuandDa

niel, pour luy en donner l'inter

pretation, luy eut dit que cette

statué figniſioit quatre grands 8;

puiſſans empires , dont il com

mandoit ſur le premier; 8c puis

vn cinquieme royaume , diviſé

comme les artueils des pieds, en

diuerſes portions *, ce luy estoit

encore vn mystere. Car il ſça

uoit bien que cela ſignifioit des.

Empires 8c des Royaumes , puis

que Daniel le luy auoit dit : mais.

derous. ces Empiresil n’e’n conñ

S‘EſiRMouv Ÿ -
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noiſſoit aucun que le premier,qui

estoit le ſien : tous les autres estant

encore dans l’auenir luy estoyent î ~“

de pures tenebres. En ſin apres ’

les revelations , 8c les revolutions

-de tous ces quatre grands Empi’-

res, cette flatu‘c‘ ne laiſſe pas de

nous estre vn mystere pourtant,

par ce qu’outre l'obſcurité qui ſe a

rencontre en ce qui en el’t déja ar'- “

rivé , il en reste. quelque choſe à.

arriuerdont nous n’auons que peu

' ou point de connoiſſance. Sui—

nant ce fiile ce mot ſe trouve'

quelques fois en l’Apocalypſe,qui

est vn livre tout prophetiqueCar

, au premierchapitre les ſept étoil

‘ les que nostre Seigneur auoit dans

la main , ſont appelle’es 'un mjste- quai.)

n. Parce qu’ilestoit aiſe' de voir ‘ "'

que Christ vouloit ſignifier quel- î;
que choſe par là z mais neantï î’ſi‘î

moins iuſques àce que «nofl‘re Seid‘ ~'

gneur eut dit quece ſont les An~ ,

ges de ſept Egliſes, il n’y ~auoit:

Y:

.q J o ’\/
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entendement humain qui_ le peust

Apoe- comprendre. Au X VI I. du

’ *7' 7- -meſme livre la revelation de la.

grande paillarçle est appellée 1m x

-mjfflem La raiſon en est pareille

:ment que dés ce temps là on iu

geoit, bien que Dieu vouloit par

cette viſion fignifier- quelque

choſe de fort notable. Maísauant

que l’évenemeut eust monstre' ce

que c’est , iamais homme ~ne l’a

entendu , 8c ceux 'qui l’ont eſſayé.

aux têps paſſés., ſont tôbe’s en des

ïabſurdités étranges. _ C’esten cetñ_

te meſmefignification que nostre'

Seigneuremploye ce mot, quand

Mm' il parle ainſi à les. diſciples. 1l

4l I[- [ .

ï Mm efldomze de mmpzſirc _le myste

' re du "014mm de Dj” :ù maisja‘z ceux

la‘ qui ſom-_dollars , :Mm cóofi: ſé

Haim.” mſimictmdes.. _Car le ro

yaume deDieu , 8c ce que Chriſt.

appelle_ ſon, ſecret , estoit revelé

dans l’ancien Testament :. mais

perſonne nŸeutendQit distinct-.za
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ment cette revelation. Et la de

claration que nostre Seigneur en

donnoit par ſimilitudes' estoit en

core vn mystere en quelque fa

con; parce que la parabole estoit

comme vne eſpece d’enveloppe,

qui empeſchoit qu'on ne le vist ~

clairement. C'est pourquoy apres

_auoir dit qu’il parloir par 7 ſimili- f Â

tudesàceux dedehorsz il adiou- - W,

;ste qu’il le fait , qſi” qu'en "voyant ſelf-u.

il: «207cm ó- n’apperçoiuempaim, é

/ qu'en 014m il.: ajem , ó- n’emm- :5 -Ïf

dempoim : ce qui est proprement

c’e‘qui arriue en la context)pzzlationv

ñ dit ailleurs, elle auoit e

d’vnmystere. Nostre S. Paul ap- Epheî

pelle ainſi_- la vocation des -Geri- J- 5- «ſ

fils zpârceñqnecomſ ' ~
 

I .~au Vieux Testament ,mais ell ~n’auoit point esté entendue'. 11591":

g - . _ jïfll

nomme ainſi la conjonction de ~

nofircfflseigneur auec ſon Egliſe

en‘ïieu'r par .ce

qu’encore qu'on ne ſoitpasabſoz

|

'0,,‘
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, -' " lument ignorant de ſa nature', il y

a pourtant là dedans diuerſes

merueilles cachées,& que nous ne

ſaurons iamais parfaitement en

ce ſiecle icy. Et par tout ou il em

ploye ce mot , c’est ſonintelligen

ce ordinaire. . ~

Ne doutés donc pas , Freres

bien-aimés,qu’il ne le prennedela

meſme façonen cet endroit', veu

principalement que ce que ie vousv

ſſh ,ay dit de la nature des mysteres,

 

/ les ſait pas, ſe rapporte parfaite

..c'est quÎon ne les. ignore pas _tout
I .4.- : _1 1-.” . > _ _' _NT d., ..a .al-r,.- ,__…_

. , .&,jque neantmomszon ~

‘
ment bien à ce dont il parle. ‘ ~ lei…

* ' vous ay dit ailleurs qu’Eſaïe auoit

prophetiſe’ qu’vne Vierge conce

7‘ (mit, ó- mfkmem‘t 'WI fils, &qu'on

appellemitſhn nam Emmanuel. Cela

ſans -doute regardoit la manifeſ

tation de Dieu en chair', 8c S.

Matthieu l’a appliqué à la naiſ.

ſance de Ieſus Christ , 8c au my

' stere de ſon incarnation , au pre
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mier chapitre de ſonEuangile. El:

ie ne’doute pas que qqand les fi

delles du vieux Testament ſe ſont

arreſiés à la conſideration de cet

endroit du Prophete , ils n’ayent

ſoupçonné qu’il contenoit quel

que choſe de grand z ie ne doute

pas meſme que quand ils n’euſ

ſent pas eu deſſein de S'y 'attester

en liſant,l’étrangeté de la choſe 8c

de cette expreſſion ne les ait ſurñ

pris, 8è ne les ait obligés a y fai

re quelque reflexion particuliere.

Dauid auoit ainſi-parlé au ſeizie

me Pſeaume , \ Tu n’abandonmm;

Faim mon ame auſi-palm , é'm per

mrmas palm que to” bien-aimíſm

le cormpn‘amCe qui auoit ſans dou

te vne viſée particuliere ſur la re

Pſ. 16.'

I0*

Act. Id'

ſurrection du Seigneur Ieſus , 8c PIWI'

les Apoſires l’y appliquent en

deux endroits du liure des Actes.

Cela donc auoit este' prononcé de

la iustification de Dieu en Eſprit,

_8c ſe peut bien faire que les fidel;

35a
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les des temps paſſés ont remarqué

ces paroles en les liſant , comme

contenant quelque choſe d’eXtra—

ordinaire. Le meſme Dauid au
Pſeaume kcvſſn. auoit ſait cette _

P1797. apostrophe, Vous m” IH Dieux
_ 7- prxsteme’r rvaſſ‘u: dawn” lu] : 8c cela

-- auoit un particulier egard àla ma

« nifestation de nostre Sauueur , 8c

' à l'adoration quelles Anges luy'

ont renduë , puis que l’Apostre

’ínterprete ainſi en l’Epistre aux

\ Heb.1'.HebrieuX'. Et peut-estre encore

7' que quelque fidelle sp’est 'attaché à

- la confideretion de ce paſſage au

trefois , parce que cette apostro

P'r u 'phe luy a deu paroistre étrange.

- ,0, Le m’eſmeDauid auoit dit en'par

- lantà Dieu : le te ulebrëra] emre

le: Nation: -, ce qui estoit vn cer

taín augure de la vocation" des

Gentils, puis que S.Paull’y appli-

que au quinzieme chapitre defi-I

pistre aux Romains. En effect‘c’e-ñ

!ÏOÊÊ !11E SÏÆQËË ÊŸ-Ënge que D1;

ui
.ï

.I



 

.— ²5
v uid ſe promiſ’c de celebrer l’Eter-î

' nel entre les Nâtions,en vn temps

_ -' auquel ellesîüæyent fi eloigne’es

de la conno- -ce du Dieu d'Iſ

racl , 8c ie penſe que luy meſme,

quand il a releu ſon Cantique apres

l’auoir .compoſé , a trouué cette ‘
î Xpreffion admirable. Moyſe a-v

uoit dit, Nan'mgejomſiís 'vous auecñcuëh

ſa” pci-ple* : Et Eſaïe parlant C1631.. 4;.

 

 

  

 

' celuy qui deuoit ſortir comme vnEſ'îî

[0.

Ï - ſurgeon de la racine de Ieſſé , s’e

‘ ſioit en quelque ſorte écrié; Le: i

'À .z ?Qui-W: 41mm; cſffimmæ 07111]. Ce

qui estoi‘t vn preſage indubitable

que non ſeulement le Meffie ſe

roit preſché entre lesGentils,1nais

qu’il ſeroit creu au mondèï puis

que S. Paul l’y applique au xv. de

.l’Epistre aux Romains,& qu'il n’y

a pas moyen d’eſperer auRcdem

pteur , ny de S’éjou'ir à ſon occa

iion , ſans ycroire. Et les fidclles

~ ſans doute ont trouué en‘cela quel

que choſe deâinerueílleuxz princi- r

F

'-Î.
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paiement le rencontrant dans les

meſmes . lieux ou les Pro'p'hetes

magnifiê’c les aua “ges dontDieu

a gratifié Iſrael ' *excluſion 'des
.autres peuples. Dauid auoiſſt pro

nonce’ ces magnifiques paroles au

Pſ68.77a c: monté en bam-,nr à: me

né captzf) le: przſhmrierr, m “pri/2:

de: dompwrrdistribuer entre le: !Mm

m’: : ce qui regardoit indubita-y

blement l’eleuation de_ nostre Sei

gneur en gloire. Car S-Paul l’in

terprete ainſi au chapitre 1 v. de Z

'Æ‘l’Epiſire aux' Epheſiens , 8c il y a'

‘ bien de l’apparence que les fidel

les des temps paſſés, quandils ré—

gardoyent ce paſſage attentiue

5 ment, trouuoyent dans ce Canti

" ï que là,& dans ces paroles notamd

ment, quelque ſplendeur inuſitée.
Et neantmoins parce que v~nostre

' . Seigneur apparoiſſoit en figure v

lg im: commevnhomme,quandil ſe dill ' \ï zz- estre Dieu , les Iuifs l’appellent;

l blaſrhemàtëun 033ml arte? [É
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reſurreótion ilapparoistà ſes Diſ- 7

ciples,ils ne le eonnoiŒentpas-,ôc ï

quoy qu'onleur eui’trendutémoi- :7

gnage qu’il estoit ſorti du. tom

beau,.ils ne peuvent ſe le perſua

der , tellement que noſtre Sei

gneur est obligé de leur repro

. cher, comme auec quelque eſpe
;r

:-î d’eſtonnement,q11’ilsſont depaürñ 14m4

Hem de ſim , ó- mzdtfl de cm” 4' a5. '

croire àtouter le: tlm/î” que les Pra
l *î ' .Y . d il î***

p many” prompte” (Li-an a

fallu preſcher l'Evangile aux qNa- .

tions , les Apoſires meſmes n’ontAct-mi

peuj7 eſ‘tre .induits que par des viJ"
ſions ſſ 8è des oracles des cieux.

Qiand Christles a advertís qu'il

falloit qu'il s’en retournast vers

ſon Pere,& qu'ils ne le verroyent …È
ſig, plus ,ils ne l'ont point entendu, “A '

a &onteux meſmes con-feſſe qu’ils

ne ſçavoyent ce que ſigniſioyent'

4 ces paroles. Pourquoy cela ſinon

\que la naiſſance, la mort ,o la re

;- ſurrection de Christ , ſotx’aſeen- p ,
a de Yſi z
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ſion là haut , 8c toutes les autres l

parties defi l’Evangilè , estoye'ntdſſ -.'.-_.
bien laſapience de Dieu à la veri- ſi- "

_été , mais en mystere pourtant,com -

1 Cor- me dit S. Paul , . 8c cOmme-luy .

É ;:7‘8' meſme ll’inteiiprete- , maléfique

"k ‘ ‘ ~ Directeur dual” IM.: lcrſigcle: de

a pſp-\terminer a mstſbe gloire _:' main que

;

‘~~'ſi71”lde.r Prince-:île ceſiccle n'a c073

Më. De ſorte qu’ily faut appli-r

@BFM 54_ quer ces par0l'eS_d’Eſa~ie'~ ſur la ſin

- 4- de ſes revelatxons. Nef-'mt le: cbo- v; ‘

q '- ſêgfiqa’æiln'æzMŒaär, n] orc-Iſſa -

' _dpa-rer, ó- qzzz m ſhut pam! montes: î

ÜZZ‘ŒSÏ d'homme-'en tous les fiecles. j

 

 

. pre‘cgclens z Mais que Dieu enfinfl

a rmcle’crparflmtffiiz’ï dſl-.r APO/IMF;

Côme l’enſeigne le meſme S.Paul...Et il ne faut pas icy demander-,71]‘_ mes Freres , pourquoy ces choſes! v

j estant connues fi clairement duñ ~
l temps de S.Paul,ilnelaiſſe pas de z

\les appel-ler encorede ce nom de~ mystere en ce paſſage. Car-ilya- TPH-».

de cela diuerſes raiſons euidentesJ-à

 

 



 

-' ſe ſerui deces-mot', quoy qu’alle—~

tion d’vne autre, '8c que S- Paull î;

S B. R M 2'57'

Premierément, c'est vne choſe Or-

dinaire que les ſecretsficles‘ enig— _

mes, , retiennët encore i’eurs nomsñ

apres lë'uiîſſëxplication.- Et quand

ie vous dirois , par exemple , que*

lŸallegorie’d’lſaac 8c d'Iſraël eſ’c-ñ

conrenuë auï quatrieme chapitre*

de l’Epiflre aux Galates , &pucelle

cie Iacob &.d’Eſauauxneufiemedeï

l’Epiſh-e aux-Romains, non ſeu~~

lement vÏgtls -m’entendriés ſorts'-v

bien ,mais mefinesvous ne trouë- '

veriés pas estrange que iemefuſd

 

gorie ſignifie vne choſe voilée de."

renonciation 8c de la‘ repreſenta~~ …4

 

en ces endroits développe. lai-?dod- ſſſil ë

ctrine contonuë ?dans-;ces allegodzz L,

ries, 8c la ine-t dans vnc. pleine:

evidence deuantïnos yeux. Apres?

cela ie vous ay dit que toute cho-
ſe qui porte. le n‘ſſôſim de myſiere,>

doit auoir quelquechoſe de rna~~

gnifique &degrand; — Ortant S'en!

Y* 3;v
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' faut que la pleine revelatiton de

celuy-CY ,diminué quelque choſe ñ

*de ſa nature auguste 8c de ſa gran

deur, qu’au contraire, elle paroist

incomparablement plus gran

de en effect , que les predictions

v qu'on en auoit ne la preſageoyent

deuoit estre. En ſin, pour pleine

qu’en ſoit la revelation mainte-r

nant ,elle ne l'est pourtant qu’en

comparaiſon du Vieux Testamét

ſeulement 2 à conſiderer le myste

re en ſoy , il y a touſiours des dif

ficultés 8c des profondeurs qui luy

feront meriter ce nom iuſqu’à.

la conſommationdesſiecles. Car -

ievous prie ,_ mes Freres , quelle

intelligence humaine peut pene

trer danstous les'abyſmes. qui ſe u

'trouvent en la doctrine de la per

íïonnede Christ 8c de ſo‘n incar

nation-Z uel eſprit peut meſu

rer toute la' grandeur de la puiſ

ſance qu’il a fallu que le Seigneur

fait: i déployée' en (a, reſurreótion
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d'entre les morts? 'Quelle ame

humaine peut conceuoir toute

l’admiration 8c toute 1a venera~~

tion dont les Anges ont eflé rem

plis pour cedivin objet , lors qu’ilï'

leur eſt apparu., 8c raconter tous

les auantages qui leur en reuien

nent? W111'. à ce qui est de la

Vocation des Gentil‘s ,_ S.Paul dit:

bien que la ſapience de Dieu y pa

roistz mais il , ad-j-ouste qu'elle

didi/unst- e” mam ſort-n -, 8c ailîgpbcſ'

leurs , conſiderant la diſpenſation 3. to.

de ce mystere à l'égard des Gen;

tils 8c des Iuiſs conjointement ,il

s’écrie , opiofmdær de: mbeffi: ó

de la ſhpz’eme de Dieu, 8c reconnoist R'omí

que ſes voyes y ſontirnpoffibles à” 95'

trouver, 8c ſes iugemens incom

prehenſibles. 'Ce que 'le Meffie a;

non ſeulement elle' preſche’ aux

Gentils ,_ mais encore creu au;
monde, eſt ſansd‘oute vnſibeau ta

bleau où- l'on peut' contempler

la miſericorde_ de Dieu., 8c las
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àilection de Christ… Et c'estPI‘OPOS- dCcelaqueSuPaulexhorte / ’ z

FPËÊF les Epheſiens- à. taſcher de com-~ ë

Jul '-19
' prendre ſuiſſe erre/l la largeur, ó- !4L

!mgr-mala profile-?mé la [mate-un ſſ;,

Mais-il. adjouste tout auſſi tost,~. :T ſi

qu’eſſye’ſùrpaſſl' toute comwóſſfflírrmEtñ flpour ce qui est de ſon eleuation là;

haut,& de la gloire dont-ilëyñiouït,

certes on y peut bienadapter ce

 

 

Lob- mdíredu jim-e de, 10h71:. Ceſhm ler

!ramaſſé-r ,rdc-Mieux , qu'y fera-5 t# Z'

tant cela' excede toute. l'étenduev , . l

de nos connoiſſancesi C’estdono'toujours vn mystere , que ce dont. *ſſ-ſ_

il s’ägit icy c‘ëïvoyons-maintenantx -‘ 'z

-ó pourquoy l’Apostre-l’appelle. mj-ñ *v

_ _ſit-rade' pie-lé..

' Wandon faitïcomparaiſon des- _ .

ſciences lesvnes- auec les autres,,, onza accoustume’ de; les distinguer

î en deuX-.claſſes~,.ſelon la diuerſité.- _7

de lalnaturedeïleursobjets.- Cara 1

il‘y-.éna'quelques vnes qu’onap—ñ L

Belle: ,. .TD-;r ;,- ouë-ſpeculadw

 

4-/
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ues, par ce qu’ell'es conſistent enla

connoiſſance de certains Objets,

dont, quad on les a compris,on ſe
doit contenteſſ’i‘- de les connoistre,,

dautât qued'eux meſmes ils n’ex

citentv à aucune, Operation.. Telle
est l’Aſirkithmetiquefl telle la Geo

metrie encore, &toutes les'autres

diſciplines dans leſquelles l'eſprit

de. l'homme ne cherche rien" que_

l’acquiſition de la veritéæ‘ii Mais il.

y en a; quelques autres qu'on ap

' pelle-_communément practiques,

 

par ce qu’apres'qu’îellesſi ont don-z

ne' la conn’ofl’ſance de leur objet,

elles obligent l'homme à quelque 7_

action , ſans la production de 1a- X j

quelle la: connoiſſancedel'objet ’

ſeroit abſolument inutile, 8c meſ

mes oqne pourroit pas dire qu'on

le connai-i veritablement- Telle.

est,pourexemple,laMorale,qu’onz

n’apprend pas proprementpour;

deuenir vn ſç'auant:hqm1ne;Éinais-.
popr. estrſiËhomme de bien-,ide ſor.

ſ’ij “ &ſi
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t'e que qui ſçait la Morale, 8c ne la
ſi reduit pas a la pratique en exer

v çant la vertu , Celuy là ne‘ſe-peut \v ,b
’ , pasîſivanter de l’auoirappríſe ~, par ' ' j

'ſi ce qu’il ne l’a pas appriſe ſelon lanature , qui veut que les preceptesſ

qu’elle donne ſe ramenent à l’ac#
tion. S’ily a quelcunſſ’qui ap

prenne la Morale pour estre ſça- _

uant‘ſeulement, ilperuertit la ſurde laJ'diſcip-line à iaquelle il s’añ ' '

donne,&la diuertitdubut qu'elle v

ſe propoſe en nous enſeignant. ï;Or ont les Theologi'ens accoustu- ‘

r mé demertrela Reli i-Onzentre lesL ., ægliïſciplines de cette( Onde ſorte; "

l 8C pour raiſon de. leurdire ils alle- - _

' ’ guent ce-paſſagepu elle el’cuappel- ' ~ '

lée le mſſiere depitié; parce que-ſa K v

nature est d’induire les hommes à -"- ‘

la pieté enuers Dieu : ce qui est 13Lmeilleure de. toutesles actions, &a; ſi

dont toutes-les autres bonnesî‘de’- '

. Tit-l.]- pendent. A quoy ils adjoustent ;.4

' vn autre paſſa-ge qui a beaucoup ;ſi
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'~’ de conformité auec celuy-cſy *,ſſà

cauſe que S. Paul dit ſeruiteu-r

de Dieu , 8c Apostne de Ieſus

CHUM-1mm]dé: élem de Die”,

d' la mnmfffimre de 'verité qui çstſeóvm 5
la” Pinel.” Ç'esta iuste raiſon, mesſiFreres , qu'on ace ſentiment de la

Religion. Car c'est là proprement

ſon genie, que de fori‘ner les hom

mes à la vraye pieté: 8c quiconque

fait profeſſion dejembraſſer , 8E

r! neantmoins ne s'adonne pas àla

T** piete’ comme il faut,celuy là, bien

î qu'il la profeſſe en paroles, la re

nonge pourtant en effect —, 8c enaneantit la force. Mais encore

que cela ſoit fort vray,fi est-ce qu'il

nous faut dire quelque choſe da~

uantage pour vne pleine intelli
gence de ce texte. Et premiere-ë

ment , parce que les choſes con'u

traires ſe donnent de la lumiere

t mutuellement quand on les con

' frontewçyons s'il n'y a point quel- z
qu'autre mystere qui_ luy ſoit 'ſſ

xectenuns ?Prof-»Ez ~
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LÏApostre 'voulant premunirleseſprits des Theſſaloniciens contre

- !TIM- Vne erreur qui commençoit à ſe"’~7'~ gliſſerenl’Egliſe,,commeſi leſeñ Ÿ.-’_

cond aduenementsde nostre Sci! _

:gneur eust esté fort proche , dit

que ce iour'là ne viendra poin-t_ ' :-ÎI;

' .que premierement ne ſoit adueñ

.nuë la reuolte, 8c que l'homme' de ,

peche' , qu'il appelle autrement-;le 'fils de perdition , ne ſoit reuelé. a ,

Mais par ce que ſi d'vn costſiéil estoit _

périlleux de laiſſer gaigner ,pays _ p

à cette opinion .de la proximité, u

de l’aduenement de Christ ,il y‘

auoit auſſi de l'autre costé quelque

danger d'en remettre l'eſpéranceà vnítrop long-temps, ljApostrſie 'pour empeſcher que les' fidelles ’ ‘

ne ſe découragent,di~tque la‘reue

lation de cet~ homme de peché * ~—

n'est pas ſi éloignée que l'on pour- 5',

roit penſer', 8c que desja de ſon ’ ’

temps latrame 'de cet ë‘nnemy de "

Christ, laquelle il nommele mjſie- "
._.,_-.._. .a

z .. ~ in (ſir '
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re d’iuiqultë, ſe mettoit en train.

Ie croy donc,, mes Freres , qu’il a

voulu faire oppoſition de l’vn à K,

a l'autre. Çar q/uoy qu'il ſemble que

ñ l'oppoſition eust esté vn peuv plus

directe s’il. l’eust appellé le nrj/?ere

d’zmffleté , la choſe en reuíent tout

à vn pourtant- Outre quecomme

le pieté est la Cauſe de toutes les

vertus, l’iniquite’ est, la marque in

.dubitable 8c meſmes l'effet/*t ine
ui table. de l’imp_ietſie’,ces mots d’im

pie, d’inique ou' de meſchant , de

peçheur,& ſemblables', ſe mettent

indiffer‘çmrhétl’vn‘pour l’autre en

l’lîçriture‘, ſainte , 8è s’employent

de meſmes. indiffièremmentï pour

exprimer .les termes hebtieux .qui

lsujr correſpondent en leur figni— '

fication, loins. qu’çaru meſme en

~ droit' -L’Apcistxea pelle cet hom

me de peçlxézseiilstde;perdition,
ou la Weſt/Mal», de ſortîe

qu'il Q’Çflz paséxrauge sfil, appelle 1'

Wljffiê’é d’iüiqllití Ou. de mer/Jaume' _'
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le deſſein qui commençoit à s’our

dir de produire ce. meſchant au

monde. Il l'appelle donc mjſhere,

pource qu’il en auoit esté parlé ’

dés le Vieux-Testament , mais en

telle ſorte -qu’on n’e‘ntendoit nuiſ

lementce quiy en est dit', 8c pour …

ce' que quoy que l’Apostre en diſh

.alors , ilne découuroit pas ouuer
~tement ce que c’estſioit. - A quoy

~V0us pouués adjouster que l’archi

tecte de ce grand Quurage , 8c ceñ
ſi vluy qui 'en auoit formé le deſſein,

'n'en iettoit alors les fondemens

ſinon ſourdemengôc taſchoit ſeu

lement d’enñpreparer,s’il faut ainſi

dire, les materiaux ſans qu’on s’en

apperceust , our les employer ſe

lon les occaſiongôc conduire peu

à peu ſon bastiment,de ſorte qu’il

ne Peust estre ébranlé quand il

.viendrait à ſe manifester 8c a eſ

cl‘orre. Mais il l’appelle myfflcre

’ d’irziqm’té , d'autant que celuy qui
l’a entrepris.est ennernyv de la gloire

(S

'I

I
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Fe de Dieu , 8c *du ſalut 'dug'enre

humain : que celuy pourqui il est

_entrepris à les meſnies inclina

tions , 8L ſuit 'le’s meſmes 'erreurs :

que'lesouvriers qu'ils y employer,

— ont auffi les meſmesmouvemen's:

que les maximes qu’ils‘y tiennent

ſont plein/es d'injustice 6c d'obli

quité: que la doctrine :qu'ils y‘au.

toriſent rauit à Dieula louange

de ſes vertus &aux hommes l’eſ—

perance de leur ſalut', 8c en fin,

qu'il est expreſſément entrepris

pourruinerle mystere de piete’, 8c

pour rendre la Religion Chreñ

stienne inutile aux hommes. L'au

tre luy'est donc diametralement

contraire. Car nostre Seigneur

Ieſus Christ , qui en est toute la

matiere ,À‘ &qui en a esté le pre

mier a-nnonciateur, s'est monstré

vn exemple de pieté incompara

ble en tous les ſiecles. Les Apo

flres qu'il en aestablisles herauts,

s’y ſont rendus ſesimitateurs , 8c
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ſeſót eux meſmes propoſés à imi

ter aux autres.Lesvministres qu’ils.

_ontestablis' pour le conſeru-er 8c

le provigner, ne ſe propoſent au

tre\ but que de planter la pieté

.' ~ ,dans les cœurs. Les reigles qu’ils

ſuiuent ~ 8c q les doctrines qu’ils

annoncent,y tendentegalement,

8c ſont 'toutes pleines des» enſeÏ-M

gne‘mens qui y forment. En vn:

‘ mot,toutes— les parties dece grand

mystere_'conſpirent à lapieté, tou

tesy buteur [comme à leur fin,,

pourŸrendre 'à Dieu la :-gloire qui

luy appartient ,-lîëcrpour procurer~

le ſalut d'amende..

' Mai'szquand-fiil niy auroitjpoint

icy de manifeste) oppofitionîentre

ces deux mysteresÇ,²iç_ iuiscertain
qu’ildy a vnſſe :tacite comparaiſon.

entre celuyz'de pieté 8c lesdiſpen

ſations. precedentes. -Car l-’Apo—
'ſh-e S.Paul .a ~ oudinaireſſment de

tels égards, , &--e’criuantcommeil.

fait,pour l’instructiondcs [uifs \3c
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des Gentils conioimementjlvem:

toujours"qu'ils obſeruent diligem~

mentl’auantage de leur'condition: ~

dans la communion de Christ,par'

deſſus-celle des temps-paſſés, cha-

cun ſelon la vie qu'il y a menée…

Or quantaux Gentils,.—il fautbien.

distinguer à leur égard la reuelaz

tion que Dieu leur auoit faiteſa puiſſance eternelle 8è de ſa diui

nite’, d’auec les idolatries 8c les ſu..
perstitions dont ilſis l’auoyent cor-'î

rompuë.. Car en ce ſecond—c'gard-,-.

leurs deuotions estoye'nt le coma-

ble de l’impieté, ce qui fait dire à

&Paulqu'ils estoyentſam Dim au" E ä., 7
.. . . p .q 2.

monde. Pour le premier', vn excel- n,,

- lent ſerviteur de Dieu adit autre

fois qu'en cette reuelation, par la

quelle Dieu les inuitoit à le glorí- ,

fier pour ſa puiffancqôä àluy'renë-IW…~

dre graces pour ſes biei1—faitsſ,il-x.zo.m.

leur- auoit ouuert'vne Ecole de pie

té... Mais qu'est-ce que cela, .Freres
ſſ hïcn'raíſſlhészau’grix de, l'Euang-_ileſi’
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de Christ , 8c quelle efficſiace â em

cette diſpenſation pëdant le cours,

de tant defiecles ?Pour-'ce qui est

desluifs, vous. aués appris à ſepa- '

.rer en l’économíe qui les regarde

- l’alliance dela Loy d’auecles prin-~

cipes dela Grace , 8c vous n’aués;

pas beſoin que i’y inſiste mainte

' nant. Certes la Loy oblígeoit les.

hommes à rendre à. Dieu Vn ſerd

' uice religieux qui auoit-vn fort

grand; éclat dans ~l’apparence ex

terieure- L'odeur de l’en’cens , la

fumee' des. holocauste's , le ſang

des victimes , la melodie deschan

tres , la Celebrite des feſies, la ſoñ

Iemnite’ des proceffions, la ſain

' tete' des ‘ſabbats, les dîners ordres.

des ſacrificateurssc des LeviteS,;

la' conſecfation du'. ÏP-ontife , 8c

tout l'appareil du Tabernacle 8c

- du; Temple , auoyent ~quelque

choſe de, magnifique., 8c dont

David meſme loué. aſſés ſouvent ‘

lïaï-znhuutementla beauté! Mails.
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ſ1' cela n’estoit accompagné de

la deuotion interieuredu cœur,,

tant s'en ſaut, que ce Culte fust añ

greableà leur Eternel , qu'il téñ

moigne en diuers endroits qu'il

l'a en horreur 8c en detestation

extreme. ,Qu'y-io gffhi” , dit-il, zum;

de la multitude de 'vos ſhui/Fo” .P Ie 13 *ï*

ſhisſhowld’bolooaq/ZH de montant-,ó- '4' ""Â

de gmzſſê de bçstorgnffiszz‘o mprem‘ '

[Mim plaiſirouſhng do bou-vga” , r1]

d'agneau): , r2) de bouc:- Le parfum

m'est domination; quam aux nou

,ruelles [um-.ſó- aux ſobbzm , é à la

publication a’e 'vos convocations, ic

z'mpnir plmpomr l'ame] , n] de

'vor Méli”ſbctflfleſſfl-M on amo bai:

'vox nouvelle-:lime: , Ô' 'vor fë/lo: ſo

lmmllor :. io ſidi: la: dg importer. Et

ailleurs ,dans le melme Prophe- Eſ- “

te. Cola) qui @orge 'un bœuf, est”

comme 'Un meurtrier d'homme ;celuy

qui ſzcrffie 'une' brebis , est comme'

qui coupe-ſoit le col à 'vn chie” :' celuy

qui off” -zmgaffeou-,z est oommo cel/1)*

qui qfflizoù loſaflg d'un poor-om” ::1
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m'a] qui fait parfum' d'encens, est'

comme relu] qui berlin”'um Male..

Or quant à ce qui est de la pieté.

de l'interieur , laLoy .n'en preſeſh

toit par les. vrais motifs à des eſñ‘ñ

T; ptits corrompus , &que le ſenti-

‘ .men-cde leur corruption alarme..

La loy- estoit ſainte 8L ſpirituelle

en elle meſme- r mais. l‘homme

estoit charnel , 8c vendu fous. pe

ché. La loy propoſait la vie pour

récompenſe àñ la ſainteté -,~. mais en'

exigeant', comme elle faiſoi~t,ri— a

oureuſement la perfection. dela

ainteté, elle raviſſoit quand: 8c:

quand toute eſperance de recom

peuſe.. La loy retiroit du malpar

la dénonciation de' l’ire *de Dieu:

mais la demonstration 8c 15men-;

de cette ire estant abſolumér;

inevitable à qui auoit tranſgreſſé

l'un de ſes cOmmandemen-s ,, 8c laz

conſcience conuainquant vn cha

Gun delesauoir tous, violésó, que

restoi’t il-.aux fimuvn in?
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conſolable deſeſpoir, &vn grin

cement de dens à toutes les fois

qu'ils penſoyent ſerieuſement au

peril auquel ils voyoyent leurs a

mes ë A laverité 'les elemens de

la Grace, -dans leſquels Dieu of

froit ſa 'miſericordej auec l'eſ’pe

rance du ſalut qui deuoit estre

manifesté par le redempteurzdonñ

noyent aux eſprits‘des 'fidellesde

toutautresmouvemens; dÊ ſorte

quenon ſeulement ils ont produit

la'vraye pieté en eux_, mais meſ.

mesquecetñte diſpenſati‘on en .a

foin-ny *de-beam: 8c &l'illustre-s

exemples. ?Mais comme' la lumie.

reides ;étoiles paroist 'belle dans

l-'obſeuritéxle la 'nuit ':. 8c meant

moins t'on :ne îles. void :plus .à .la

ſplendeur durſoleil 5 à cauſe de

 

 

*quele Mieux .Testamenta eu de

qu'il .y a peu auoir d’e’clattant ſoit
", :n A '

' z l'abondance :dela 'lumiere qui-ſur...

rnonte '8c qui les efface; tout ce

lumineux -en cet égardz'rout ce "
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dans ſes oracles , 'ſoit dansſes

exemples ,tout 'cela diſparoist ~fic

S’évanoüit quand on Vient à en

faire comparaiſonauecñlaſmaniñ

festation de Christ, 8c *auec la

gloire de ſon Evangile. ,,

yQuroy qu’il en ſoit , mes Freres,

' quand vous n’entreriéspoint en

toutes ces comparaiſons ,8c que
. v b I

vous ne regarderies le "mystere

dont nousñvousparlons ſinon ab‘-

ſolurnent en" luy meſmes , vous

trouuerie's qu’il‘est veritablement

le mystere de pieté. Carce qui est

capable 'de la] produire dans l-’eſ-'

prit des hommegc’est la reuela

tion des vertus'de la D'iuinite’. La

connoiſſance de ſa .puiſſance, 8c

l'aſpect de lamajeste’ qui en reſul

te , remplit les ames _de venera~

tion 8L de tremeur :ſa ſageſſe les

rauit d’admiratiomſa Bonté les

attire à ſoy , 8c leur inſpire les

mouvemens 8c les ſentimens de

gratitude-,ſa iustice les e'ton’ne par
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la terreur de ſes iugemens : ſa mi

ſericorde les conſole , 8c les rem

pliſſant des aſſeurancesïde ſa paix,

_elle les enflamme d'amour enuers

luy , &les comble de contente

ment 8c de ioye. Or où est-ce que'

toutes ces choſes là ſe ſont decla

rc’es à l'égal de ce que nous en

voyons dans l’Euangile deyIeſus

Christ ë La puiſſance de Dieu y-a

paru plus grande dans la' reſurrez

ction du Seigneur , dans la con'1

uerſion deshommes , 8e dans le

renouuellement du monde, 'qu'el

le n'a iamais fait dans ſa premie

re creation. Sa ſageſſe .a donne

dans l'accord de ſa iustice auec ſa X

ï miſericorde , 8e dans le moyen

qu'elle en a trouué pour nostr‘e

ſalut, vne telle preuue- de ſoy 8c

de-ſa grandeur- que les Anges des

cieux en doiuent estre tranſportés

d'admiration'. Sa bonté y estcom

me ſortie hors de ſes bornes , 8è

s’est répanduë non ſur le genrg
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humain ſeulement , mais ſur les

"Creatures iii-ſenſibles meſures' ,

pour leur donner quelque parti

eipation de la gloire de ſes‘enfans.

' Sa iustice S'Y' est monstrée d’vne

rigueur fi inexorable dans la puñ,
ſi uit-ion de ſon Fils_ Vnique, quí

s'est mis en la place des criminels,

que ny l'inondation du deluxge,nyï - la confiagration de Sodome 8c de'

Gomorrhe , ny la ſubuerſion de
T q \ſſlçruſalem &de ſonTemple, ny les

autres choſes de cette natuxe , ne

ſontv rien en comparaiſon. .Sa mi~

ſérióordej ,' dont on n'auoitveu

que quelqu-'es ray-..ons , dont on n'a

‘ QQÏP connu que ..quel es… ruiſ

ſeaux' , Y: a éclattédagns on Plein.

mign- s’r est; épançluëz comme vn_

gr'atzd; ôç vaste.. Ocean z dans; le-z

quel Sauces les. óffcnſes. -ÇI‘ÊŸ miè

' . ſçxables mortels, ;clement-Meuh*

SŸQEUËÃ ôcïahaëſme’esx :Et 9M lie-œ .

\111.6 les ſiècles precedansz les.

> YËÆiYlË‘ŸF-h minimums-?WW

~ " Ln les .
Wii-lb .__
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on les conſidere en ſon eſſence ,

auoyent ſeules fourni de motifs

à la pieté , dans ce mystere icy,la

reuelation de la distinction des

perſonnes en la bien-heureuſe

Trinité , adjouste infiniment à

leur efficace. Car outre que cette

distinction des perſonnes est elle

meſme vnmystere , dont la pro…

fondeur impenetrable donne , ſi

nous ſommes ſages , de l'humilité

à nos eſprits : outre que la distin

ction qu'elles ont, faire entre elles

meſmes des operations qui leur

conviennent en l'oeuure de nostre

ſalut ,contient, à qui en contem

ple attentiuemét l'œconomie,vne

incroyable matiere d'admiration

8è de ſatisfaction tout enſembles.

la ſeule perſonne du Fils doit allr…

mer la piete’ dans toutes les par

ties de nos ames. Ilenest, comme

i’ay desja dit î, le modelle inimita

ble : il en est l'objet-&le motifd’v

ne façon particuliere ~, 8c de quel

~ ’ .A a

-.il

e!
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que coflé qu’on le regarde,il en

- fournit des raiſons 8c des. enſei

gnemens capables non ſeulement

d’émouuoir les hommes , mais

d’en donner , s’il faut ainſi .dire,

quelque ſentiment aux rochers.

' ſ Comme dans ſon ,incarnation il

a monſiré l’affection qu’il portoit

ànostre nature 5 comme dans ſa

mort il a ſignalé ſa charité enuers

nous qui estions ſes ennemis;

comme dans ſa reſurrection il a

monstre la Diuinité de ſa perſond

[X- ne 8L la merueille de- ſa vertu;

\ comme dans ſon aſcenſion là

haut aux cieux il a fait voir Ia

gloire de ſa majesté 8c aux hom

mes 8c aux Anges, il nousa auſſl

entout cela preſenté le ſujet d’en

~ auoir de merueilleuſes émotions

en nos conſciences. Autrefois

quand les fidelles auoyent veu

quelque repreſentation ſenſible

mg' !3. de la Dluinlté, 11s dlſoyent, N391”

u. marrow , car mm arm” 'ven Dmlg
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tant la preſence de ſa majesté iet

toit de frayeur dans leurs eſprits.

Et maintenant au lieu'de frayeur,

la manifestation de Dieuen chair

remplit nos ames d'aſſeurance.

Autrefois, quand nostre Seigneur

' Ieſus reſſuſcita' d'entre les morts,

8c que Marie le voyant iustifié en

eſprit , ſe voulut ietter à ſes ge- 1…;

noux pour l'embraſſer , il la re- 10H73

-pouſſa , dautant que tout n'estoit

,pas accompli, 8c qu'il n'tstoitpas

!mere meme-À [MPS-w. Mainte

ſnous ne le pouuons embraſſer des

nant tant s'en fautqu’il nous em

zpeſche de nous approcher de luy,, _

qu'il-veut 'que nous le faffions,& ſi Y

,A

bras du corps,il nous ordonne que

.nous nous iettions entre les ſiens

par les mouuemens de nos ames.

Autrefois quand il apparut à S. APM,

Iean , les flames de ſes yeux , 8c le 1-17

br'uit de ſa voix, 8e lareſplendeur

éclattante de ſon regard 8c de ſon

viſage , éblouïrent 8c étonnerent

Aaz'
~..r
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tellement ce grand perſonnage,

qu'il en tomba comme mort à ſes.
. f z.

pieds. Et 1e croy que S 1l ſe ſust

apparu aux Anges en cet estat,

ils euſſent ſenti quelque tremeur

de ſa preſence. Maintenant la ſa

çon de laquelle il ſe preſente à.

nous dans la predication de l'E

vangile, celle de laquelle il s'inſi

nue' dans nos cœurs par le moyen

7 de la ſoy , 8c l'idée vive 8c efficace

de' gloire , que la vertu de ſonEſ

prit peint 8c forme dans nos a

mes,n’y excitent point deſormais v

d'autres mouvemens ſinon ceux

d’vn amour ardent , d’vne vene

ration profonde, d’vne ,ſoumiſ

ſion ſans reſerue , d’vne reſigna

tion entiere à ſa volonte' , 8c d’vne

'-ferme 8c inuiolable reſolution de

luy rendre Obeiſſance en- toutes

choſes auec ioye.

De cela , meSFreres, vous pou

vés iuger combien le mystere de

pieté est grand : mais neantmoi-ns
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i'ay promis de lei monstrer 'encore

particulierement ſur latroifieme

‘ partie de mon texte. Ce que l'A- _

"postre dit d'abord, que la gran.

deur de ce mystere est ſans con-

\tredit , merite d’estre ?conſidere

Vous ſçaués ce quiauoit esté pre

dit de Christ, 8c que Simeon rap'

porte. ainſi des revelations d’Eſaïe

au deuxiéme de S. Luc. Voir) co- _r

la] c] cst'mc'cſffohr crolmſc’bcmcntâ '

pour relater/1cm' do pluſicarc c72- 1/;

rail, ó- pour 1mſigm- auquel on con-

trca’ira. Et cequi auoit este' pre-~

'dit ,l’Apostre dit qu'il est effectiñ

vement arrivé. conſider-é: , dit-il,

di/zgë‘mmrccluſqoi a ſoqffc’rt dmc Huis.

~tcllo contradiction dry pochoir” a' “î 5!

l'encontre deſc) :1 Ce qui est plus

ÿ que verifie par ſon histoire. La'.

reputation qu'il auoit acquiſe par'

les merveilles, de ſes propos ,, 8c:

particulierement par. celles de ſes;
actions ,luy auoit produitl'ſienvie‘ñ

&la _haine des.. Scribes 8c Pilar-i

' Aa: 3,

Luc; s,r
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ſiens ,' &Z des principaux. ſacrifi

cateurs , 8c des gouverneurs de la:

Nation , idſques à tel point,qu’a—

-pres, l'auoircalomnie’ tant qu’ils.

ont peu- , ils. l'ont en fin'attaché à

Vne croix ignomini’euſe.. Depuis,

-ſes Apostresannonçans ſon'Euan

gile , ceux de cette nation, tranſ

portés de la meſme paflion ,. luy

ont toûjours contredit: Teſmoin.

' ' Cesp-aroles de S.Luc autreizi'eme:

*>33* chapitre des v Actes. Uldam- le.”

**ſi !wifi-"noyaux les troupe: , qui' ſui

uoyent Paul 8lv Barnabas, furent

rempli: d'en-vie ,. à" contract/@cmd

ce que PM! daſh” , wire contredi

ſhm de buſy/7m47”. Deforte-qu’au:

ç.. . lieuzque l’Apostre S. Paul dit icy

que ſans contredit ce mystere est

rand.,lles luifs à-qui S..Paul s’addv

reſſa quand-il arriva, priſonnier
r àzR'omectï, luy dirent que- quant az -

M… cnteſèctaſſduz' Christianiſme- , car

12.3. ainſil’àppelloyent-ils ,il la”Moët

#mire ?ſm-luz, cëÎrcdzſm-par mm,
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Encore.- maintenant vous voyés

l'obstínation invincible 8L invete

tée de ces malheureuſes gens con

, tre l'Evangile du [Sauueur 5 8c

quoy qu'il ait esté preſché aux

Gentils , 8c creu au monde,.gran

de partie 'des hommes pourtant

s'opiniastre à le rejetter. Mais_

auffil'Apostre ne Veut-il pas_ dire.

qu'on n’y a point contredit :.ilz

veut dire-ſeulement que 'la' choſe

.est ſi claire 8e ſi manifeste que nulè ’

n'y a deu contredire. Car c'est'

‘ vne maniere de parler dont onſeï

-ſert, non pas proprement pour:

ſignifier-l'évenement 8c l'acquieſt

_coment qu'on a…- donné àx la pro

poſition d'vne verité zmaisbienla.

qualité 8e l'évidence dela'verité',,

quiſ est digne que tout \entende

-ment yÏacqui-eſce. Et l'Apostrt .

meſme interprete .cette façon. de

parler- dans cette meſme. Epistre:

quand, il dit ç 'eme - cer
. - 3 — I ï -

#me ,._ - é- vdigue -dgffn emmener; …5
Tim'.
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:WWE-,c'est que lest” cbnſicst wma

a” maud? pour fau-ver les' per/fear: :1

' \parce qu’éncore~ qu'on ne le re

ceust pas , cette parole pourtant

est abſolument digne d’estre re-ñ

CCUË- '

Et certes plus on: examinera ce' .

'mystere 8c les paroles, de nostre

Apostre , 8c plus clairement en.

paroistra la verité. . Ce mot de
grandſiſe dit propremët des corps,,

6c ſignifie ce qui leur conuient à

cauſe de la quantité 8c de l’esten-ñ

duë de leur matiere. Mais. comme

-i'l est arriué en vue-infinité d'au-

tres choſes' ,.il aesté tranſporté à

d'autres ſujets, à cauſe de quelque

reſſemblance qu’ils ont auec cette*

condition des corps. Car, Vous

voyés ,… mes Freres , que preſquer

en. toute. eſpece de choſes corpo.

telles, ce qui estgrandestestimé'

auoir. de l'auantage par deſſus ce:

qui est petit.. Les grandeszr-iuiex

res ſont preferé-es; aux..petits-.HULKT
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ſeaux; les grandes montagnes aux

petites colineS-,les grandes forests

aux petits buiſſons ~, les'grands ce~

dres aux petits arbriſſeaux 5 les

gräds hommes ſont estimés anan

tagés par deſſus les petits à tel

point, qu'on dit que les petis peu

uent bien estre appellés iolis,quäd

ils ſontbien proportionnés en leur

taille 8c en leurs lineamens , mais

qu'il n'y aque les grands qui puiſ~

ſent estre appellés beaux , parce

‘ que la grandeur est vne des c’ondi

tions neceſſaires 8c eſſentielles à

- la beauté. c'estce qui fait qu'en-d

' core qu'on ne conſidere pas vn ſu

jet comme corporel , ſ1 est-ce que

s'il a entre ceux de ſon eſpece le

~ meſme auantage que les corps ont

ſur ceux de la leur par leur. gran

zdeur , on l'appelle de‘ce nom- de

grand : commeon appelle grande'e

Vne vertu, à cauſe de ſon eminenñ-ñ’

’ c’ez 8C vn perſonnage grand,à cau

ſe des qualités de ſon eſprit; 8c vn
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Prince grand, non pas _ſeulement

à cauſe de l'étendue de ſon empi

re ñ, mais a cauſe de quelque éclat

de majesté &de dignité qu’ilaſur

-les autres Potentats. De plus,

Preſque toutes les choſes qu’on

i -appelie grandesſiejnornmentainfi

.par laïcomparaiſon qu’on en fait

auec d'autres qui le ſont moins.

Vne motte de terrejſera .grande

-en comparaiſond’vngrain demil

_caler-,>85 toutes-fois elle ſera fort pe

. titeſi‘vous-luy comparésvne mon

äfa’gne. 'Et cettemontagne là, qui

_paroíst ?fi :grandeë‘en 'cette .con-_ipa

… raiſon , ſe trouuera tres-'petite au

prix detoute--laterre ,.ſl vo~us en

concenés la rondeur dans vostre

imagination. Neantmoins quel

que grande _que la terre Vous pa

roiſſezelle n'est pourtant que com~

éämçrvn' point au ,prix du ciel', de

-ſorte que ii vous les meſuriés auec_

quelque meſure commune , pour

en trouucr les proportions, a Peiz

.I
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ne ſeroit elle ſenſible au regard -

des ſpheres celestes 8c de leur pro

digieuſe grandeur. Il n’y a‘donc

rien d’abſolument grand, ſinon ce

qui l'est de telle façon,que dans le

genre des choſes Où il est,ilne ſe

trouue rien qui luy puiſſe estre

comparable. Comme le dernier

des cieux , qui enferme tous l'es

autres , est veritablement grand,

puis que dans toute'la nature des

corps il n'y a rien qui l'e’gale.

Voyons donc vn peu comment le

mystere de pieté est grand , en le

comparant auec les choſes qui

Peuuent auoit auecque luy quel-

que ombre de reſſemblance.

Lañpremiere choſe dont l'A-po

stre compoſe ce mystere , est que

Dieu eſh mamfiſiém , chair , c'est'~ à

dire, que la Diuinité s'y est iointe

à la nature humaine en vne- meſ

me perſonne , par ce qu'on nom

me incarnation.- Ie ne feray point

,icy mentign de ces pretendus he

..u
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ros 8c demi-dieux dont le Paga

niſme a penſe' que la naiſſance a

uoit eu quelque choſe de ſurnatu

rel 8c de Celeste. Ce qu'on y a 'creu

~diuin , estoit entierement fabu

leux : 8c ce qu’il-y a eu de vraY

dans leur generation , estoit 0rd'

na-irement honteux 8c tache' de

quelque inſamie. Car à propre

ment parler, ces pretendus enfans >

des Dieux , ont esté bastards des

hommes : tellement qu'ils ne ſont

[pas dignes. que nous les faiſions

entrer en comparaiſon auecle my- ,

stere dont nous parlons. Ie ne vousv

repeteray rien de ces diuerſes ap

paritions de la diuinité , deſquel

les ie vous ay parlé dans la pre

miere des actions que i’ay faites

ſur ce texte icy. Vous Vous ſou

uenés aſſés ſâs doute, que lors que

ie les vous repreſentois , vous iu- 4

giés que ce grand mystere icy les

ſurpaſſe infiniment en excellen

ceg Ie vous diray_ _ſeulement qu'il'

ya

\a
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y a eu quelque .merueille extraor- \

dinaire dans l‘a naiſſance d'lſaac,

8c dans celle de Iacob,'8c dans cel

le de Samſ011,8( dans celle de Iean

Baptiste. Ou biep elles ont. esté

annoncées par des Anges', ou bien

elles ont est ë' predites par des ora

cles'de Dieu 5 ou bien l’efficace de

ſa Prouidence y est' icteruenuë

d'vne façon miraculeuſe , pour

vaincre les infirmités de la Natu- . '

ra 8c donner aux perſonnes 8c aa

géesrôc_ steriles la grace de ſecon

dité. Cela auoit’ſans doute quel

que choſe de grid 8c de glorieux,~

à le comparer auec la production f

ordinaire des autres hómes. Mais,

quest-ce que_ cela, Freres bien-ai- .
; més , au prix de laſigeneriavçion de'

r Ieſus Christ , dans laquelle les ap- .l r

paritions detant d'Anges, les pre- ' ‘ V

dictions de tant d'oracles , l'expeñ ‘

7 , a; ctâtion de tant de ſiecles, l'exulta

tion de tant …de creatures dans la
'ſi terre 6c dans les" “cieux , ſont la

, \d , B b
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moindre merueille qui s’y rencoſſiazë. ftr?? (Jar quoy qu ilen ſolt, la ge: a f “

neration des autres s'est faite par

 

la conjonction de l'homme ſſôc de “T _,

laſſfemme: auäeu qu’icy la bien- 'ï

heureuſe Vierge est enombréje par ſi,l'Eſprit du Tout-puiſſant." Qloy’ i' L.

qu’il en ſpit , la generation des au- ':j
tres n’a rien produit que de fimſ ſi

ples‘hommes ſeulement : au lieu:

qu’ícy- ce qui naist dela Vierge

 

lbienheureuſe est le ſaint , le Fils af. -

de Dieu , 8c Dieu 'meſme égal àq-_Qï

ſon Pere. (lqoyqu’il en ſoit , la'.~~

 

~ VTT; eneration des autres n’a rien’

I

fait ſinon vnir Vne ame humaine -~ '7

auec vn corps 5 8c encore de telle_

 

ſorte que cela ſe deuoit ſeparer

par la mort :..aulieuqu’icyla nada

ture diuine est îointeïauec nostre "humanité , pour ne compoſer-_3"

 

qu’vne perſonne ſeulement, 8c

cela d’vne vníon éternellement _'

indiſſoluble.
 

Apres cela. 5,_ Paul dit
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Dieu , qui a este' manifesté en
ſſ chair , a estëiaſiyíée” eſprit , c'est à,

dire, que par ſa reſur-rection il a

misla verite' &ï la dignité de ſa

perſonne en evidence. Ioſeph a

esté tire’autrefois dela foſſe Ze de

la priſon, 8; a esté_ en ſin reconnu

pour fils de Iacob. , apres auoir

paſſé pour eſclaue. Moyſe. ë; le

peuple d'lçſraël ſont ſortis des

profonds gouffres de la_ mer,dont

ils ſembloyent deuoir estre en

gloutis , 8c apres auoir ſerui aux

Pharaons bien longñtemps,ils ont

este' restablis dans la nobleſſe de
leur extraction , comme race ſi

des Patriarches. David est en fin

ſorti des cavernes _8c des deſerts —

où la perſecution de Saul l'auoit

confiné , 8c au lieu de fugitif 8c

de vagabond qu'il ſembloit estre.

auparauant, il a esté'reconnu pour

, celuy que Dieu auoit destiné pour

le royaume., lonas. est ſorti dir

ventre de la baleine", 'Daniel v

' Bb.- 2.



 

 

~ nernes de la'mort meſure, 8c du]
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d'entre les griffes des lions -, 8c ſes_
cſipmpagnôs, du milieu de layfourî

naiſe ardente ſans en estre en

dommagés. Tout cela ſans doute_aquelque choſe de grand. Il a ſal- 4 '

lu que Dieuy ait-employé vne fin- ,î’ ‘

guliere Providence , 8c qu'ily aitPdeployé vne magnifique vertu; ~Ï

qu’il ait changé le cœur des homñ_~ mes, qu’ilgait osté la ferocité aux LA

bestes ſauuages , qu’ilrait retenu "
i 'l'effejct desqualités qui ſont les …

'plus fgftcs 8è les plus eſſentielles jſjſ

aux'elemensy, qu’il aitlmonstré le '

~ pomtoir- 'qu'il‘a iuſques dans le in.

fonds des abyſme’s de- la mer‘, 8c"dans les 'entrailles de ſes mon

ſlÿésſi . Mais qu’estce que celaupes

Freres ,_ au prix de la reſurrection' ;3
du ſi Redernpteur , par le moyen de

laquelle il est ſorti de la priſon

i du-ſepulcre, 8c des gouffres lſa

,-tnaledicti’orrde Dieu , Stades ca"

h.

,7!"

l



 

l aI'll-'i4

. S, Ea'Mon IV., 29'sdu malin , @de la fournaiſe de la - —

colere du iuge de l'VniverS , ſans

estre ie 'ne * diray pao conſume’,

iii-ais haui,ou atteint de la rigueur

inexorable de ſes flames?

S. Paul adjouste puis apres , que

r lc: Anges ont -veupostre Seigneur-.

‘ C'à este Vne'choſe aſſés commu

ne ſous l’economie de l'Ancienne .

Alliance de voir quelque commu

-nication entr-e les hommes 8c les

Anges-~ _Ils ont viſite' l Abrahainz…
ils ont garenſſtiLot. desñ entrepri—~’zî'

ſes'deſſceux. de Sodorne; \Ils ont* _

aſſisté I‘acobñ,.ilsont accompagné_ . 7!

Moyſe, ils-ont apparu àEzechielÎñ_ a8c à Daniel', ilsdont annoncé-ai K, '

quantité. de-fidelles_ les volontés

.de l'Eternel &ÿxontexecuté em

ileur faueur beaucoup de belles' 8c: -
"ſi memorables- deliurances.

ili A p,

estoit ainſineceſſairepourla con-—~‘ ~ ~

ſolationdes- enfans de: Dieu', 8c:

qu’à'ï’proportioníqde ce que_ Diçfiſx .

leur. meſuroi't: plus. écharféinënt;

. t . Bbd "31,

 

 



 

. S E moiſi IV- -les illuminations Meriem-es de…

ſon Eſprit, il leur diſpenſast plus ,

liberalement 8c plus ſonnent,, _de ,3 _,_

telles viſions extérieures. Et

esté ordinairement a ceux enuersg

~ qui le Seigneur les a employés,vn

témoignage bien exprésdeſa fet-â',Ã ‘

ueur particuliereMaisquandtot’rtîce quiest dit des ,apparitions ,des …3

Anges addreſſées à-diuerſesperz ë

ſonnescn toſihs les temps ., ſeroi’t

recueilli eŸſſſvn ſujet , iïl n’y auroit

Pourtant: rien à comparer-\en cet; 'r
.. ' egardâ‘zl‘a gloire du Sauueur- duej'ïîſſ‘*

’ mon/deL’eſcorte qu’ils luy_.font:,; g

quad il est enſantïz le ſeruice qu'ils :Éſ '

/Iu'y rendent lorsqu’il est deuenuÏ-Ë.”

,- grand-,i’affiduité qu’ilsapportent. ~ ï’í

~ !autour de_ luyrau milieu de ſes ago.. _

nies &dans le fort de ſa-paffion; p. …

leurs ſoiñnsflalentour de ſon 'corps

dans le ſepulcre, 8c »à _l’ï-heurefdeja
réſurrection 5 leurs _allées 8C Ÿëſſùrs

VenuëSct‘d'eÃcieux 'en la terre, '8c de ‘

later-re dans les cieux 'Pour-a_ ’
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ſicomplir ſur ſa perſonne ce qui'

~auoit autrefois esté repreſente à

Iacob en ſonges 8c en Viſions,ſont

des argumens qu'ils ſe_ tenoyent

pour ſes ſeruiteurs, 8C qu'ils le re

connoiſſoyent pour leur maistre.

Il est icyadigusté qu'il a eflí ,

Pre/?hé aux Gemile. Dieu l'auoit

*dés ,le commencement du monde

promis à tout le. genre humain,

en diſant , que la ſemence de la Gen; ,.3

-femme briſeroit la teste du ſer- '5'.

pent.Z Mais les hommes mirent.

incontinent:v ce diuin oracle. en

oubli., 7 8e quand' le delu-ge l vint, _a

à peine en reſ’coit-il aucune trace’~

dans leur ſouuenance. Wand- -

Dieu* tira‘Abraham d'entreles ?

Caldeens , il‘luy promit’ que me» Gïflïſ-Ÿ’Î

les le: familles-de la :erre ſeroyentbenitesen luy ô( en ſa ſemence.. ’~

, Mais la connoÏi-ſſance de cette.pro

" -~;_.,meſſe demeura en partage à'ſes

enfans,& pourlorszellene S'épan- .
dit point entreſileſsñautresrhomnîes.

 

~…'If-Ã.äÿfi‘vlvóñ  
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WW‘Ê_ I-acob auoit prophetiſé que le ſceñ’ ., l A

*9"o' ptre ne ſe departiroit point‘de Iu- 'ſi

ſſ da , ny le Legiflateur d'entre ſes ‘

pieds , iuſques à ce que Sçiloh‘; ~

vint, 8c auoit adjousté qu’a‘ Y” api ' j'

pàmçml'aſſêmblct de: PElIPËl-ËHMZ’LÏSZ ~ ~

_ _ il auoit laiſſé cela à, .ſa famille

Œääæcomme vndepost , 8è ne luyïauoit

point commandé d'en* donner**

~communication aux autres famil- '

les de la terre. "Moyſe, David,les

autres Prophetesont predit quan--~

'tité de choſes touchant la rivoca- ÏÏ'

,tion des-Nations , maisils ne \ ſe-Ÿdï.

ſont point addreſſes à elles 'pour-5%; T

tant), 8c fi Ionasl a esteenuo’yé enù‘ÿNinive pour yannoncer les iugeñ~ —- .IJ-ſi:

mens de Dieu-«,*neantmoins-nous-"Ê

ne voyons point qu'il y. ait fait .r'

mention de cesoracles.. (Landpar les calamités qui ſont arrivéesaux Iuiſs,ils ontesté diſperſés'par-_z ~ ’_

rmysdiuerſes nations, quand 'ilsont'ſicóffifnéncé äſſ’ lire la Bibleqſſ

enlangagg Grec-,z il-ſexnbloit-_quçrñ _ ;

 

 

 

 

i'
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Dieu Voulust auſſi y épandre les

premieres ſemences de la doctri

ne de ſalut. Mais les Irfiſs dans ces

diſperſlons ſe ſont toufiours te'

nusà part i, 8c les Gentils n'ont

point voulu ,auoir de commerce

auec eux en matiere de religion;

8c ſi quelcun d'entr'eux a eu com
munication des livres oſiùctce ſecret

estoit contenu , ç’a esté vn‘e choſe

rare._ Qu'y peut-il _donc a-uoir en.

cela à comparer à cette merveil

leuſe abondance de lumiere que.

Dieu a fait reſplendir deuant les*

yeux de tout-l-'Yni'vers ,quand il

a fait potter le glorieux 8c ſalu-'i

taire nomde Christ à l'Orient , à.

l'Occident , au Septentrion ,. 8c au

Midy , par le ministere de ſes A

postres? N'a ce pas esté alors, 8c

non iamais auparauant , qu'à esté

pleinement accompli ce que les p _z K

Prophetes auoyent dit z Le Peuple Eſg ,,;Î'

quc‘gcſoc't‘ on tem-bres @Yvon 'vncgranñ 8c 9s \- ’

de lumiere 5C5' d‘c’eux qui gcstÿcnlcnñ ‘ ’

 



 

'300 S E EM ON "I V.la region ó- ombre de mort, I4 la

mine leur est [eue/e È —'

Suit apres dans le texte de l’Az z.

postre,qu’zl a esté crea du M 0nde.,- ce- ſi; _,

que ie Vous ay dit en le vous expli- .' '

quant , concerner la gloirede laÿ: il,

puiſſance de Dieu, qui (e déploye .z

p en La côuerſion des hommes; (Ier-_4 ', T

ſi tes Dieu en auoit fait voir autrezî

‘ fois quelques ſombres reprcſei

tations , en_ permettant'. que Sala-_ë L,,

mon employast les estrangers en: _j_]

i La constructíen du Temple- lien-?f

auoit meſines fait voir quçlquesàſ .

peti-s. échantillons, en. appéllant‘; .z
quelquesproſelîsytesz à- la participa-:g

tion de .ſes alliances.. Et plus on a1.,

approché du temps de la manife-Ï '

station de Dieu en. Chair , 8c de ſa

iustificationenllſprîtg plus ces @ſi

ſais, s’il faut ainſi dir-Q6; ces pr ~ _

ludesjde la. .conuerfion des NB? j 5…'

j tiorlgppluszces Gift-'cts &ces aûä'fî? ',

gousts’ dela puiſſance de l’Eſprít" ‘

qui la produigont esté illustresäè.

 

 

'2T
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' ordinaires. Et neansmoins , .mes

'Freres , voir vn Gentil‘ſe conner

~ tir à la religion des Iuifs, auant la
l Venuë de nostre Seigneur, a tou

7 'jours este tenu à peu pres comme

s'il naiſſoit vn _homme -blanc en

tre les Maures. 'Comme l'vn est

Vn prodige de la Nature en ces
regions du Midy, l'autre estoitſſvn

miracle de la Grace deDieu, dans

74 les contrées circonuoiſiues de la

5' ludéeQq'auoit donc cela de_ com
ſiparable auec ce qui s'est fait en la

manifestation du Redempteur, 8e

auec ce que tous les peuples \ont

e’prouué , quand nostre Seigíqeur 7

estant monté au ciel, 8e s'î ‘ ant

mis en la iou'iſſance de ſon regne, ~

il a- fait largeſſe de ſa grace en '

toutes les parties de l'Vniu’ei-s, en" '_ 7

répandant de ſon Eſprit ſur term- 7*'- J

_eh-:ir, commeil auoitesté dit par "les ProphetesêC'a esté alors qu'on

a-veu accóñipli ce qu'Eſaie auoit

, que toute la' _terre [croit rem;
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plié de la connaiſſance de !Kim-riri;-î
commeſſ le flmdx de la mer' l’ç/Z des

eat-:x qui le "com-rent. x

En fin, l’Apostre dit que Christ

a eſië wlm-é mglaire, 8c c'est ce qui

met ce mystere au comble de ſa

v grädeur.Car Enoch est bien mon

té au ciel ſans Voir la mort ~, ce qui '

a este' vn enſeignement d'aſpirer

là haut , 6c d'eſpérer la glorifica

tion du corps , pour les hommes

des premiers fiecles du mondeL

Elie y est pareillement monte' en '

eſprit 8c en corps,enleué à la veuë

ces deux là ont esté des hommes

ſimplement. Icy il est questiondu '

grâdDieu, qui estretourné triom

phant au domicile de ſa gloire.

Manoahôè ſa femmeontveuDieu .
*ctremoht‘ant'de'la terre au ciel auec

lallamme du ſacrifice qu’ils luy

, ~ guoyentſſ_~~~

~lſiſi'ü’œ‘dza

d'Eliſée ſur vn chariot de ſeu,po.ur '7 l,

’ z re'ite’rer cetenſeignemengôè con- ſi

firmæ- cette eſperance au tempsde la diſpenſation Legale. Mais' ~

 



S E n M ON I V. '30

auoyent Offert ſur le rocher; 8c ſe

peut faire que quelqq'autre a eu

encore quelque viſion ſemblable.

~ Mais c’estoit Dieu ſeulement qui

remontoit, la nature humaine n’y

estoit pas , encore qu'on en vist

l'apparence 8c la reſſemblance.

Icy il s'agit de l’exaltation d'vn

homme , qui monte au ciel pour y

prendre la place de Dieu, 8c pour

ſe reuestir de ſa ſplendeur 8c de ſa '

magnificence. Lors que les hom.

, mes ontesté eleués dans les cieux,

ç’a esté pour y iou'ir de la preſence

de Dieu , 8c du ſouuerain bon

heur, mais non pour y prendre au

cune autorité ſur l’Vniuers. Lors

“que-Dieu y est retourné , ç'a esté

pour y côtinuer le gouuernement

du Monde comme Dieu. A ceux

là, qui estoyentſimplement hom

mes , l’infirmité de leur nature ne

permettoit pas qu'ils entrepriſſent

7, de le gouuernerz à Di‘eu,la digni

-tè inenarrable de ſon 'eſſence , 8c

C c

\ſi la.



3704-; SERMON IV.

> la merueille de~ſa vertu,a toujours

donné le droit de s’enzattribuer

l'empire. Icyv il est question de

l’exaltation d’vn Homme-Dieu,

qui en qualité de Mediateur , re

çoit du Pere l'autorité de regnerz_

qui comme Dieu a les vertus ne

ceſſaires pour mettre en vſage

cette autoritézôc qui ncantmoins,

homme' qu’il est, l’excrce auec

la meſme grandeur 8c la meſme

majesté qne’le Pere faiſoit aupa
rauant au plus haut appareil, 8c ſi

dans le plus grand éclat de ſa

gloire. .Telle-ment ,que ſi vous

conſiderés ce mystere' dans les

promeſſes qui en auoyent esté

fait/es autrefois, dans les oracles

qui en auoyent esté, prononcés,

dans les types qui auoyent esté

institués pour le figurer, dans les

choſes qui en pouuoyent conte

nir quelque repreſentation ,' 8C.

dont -íe viens de vous rapporter

quelques exemples, vous_ voyés
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bien ſans doute que la'ſapience

de Dieu forme quelque grand

deſſein. Mais permet'tés moy de

vous repreſenter cela par cette

, comparaiſon, c'est à peu prés

comme ſi vous vous figuriés que

la diſpenſation de l'ancienne Al

liance fust enceinte. Elle ne pou

uoit rien 'enfanter que de glo

rieux à merveilles , puis qu'elle a

uoit en ſes flancs le Germe de l'E

ternelzmais tant y a qu'on ne pou

voit nettement conjecturer ce

que produiroit l’enfantement, la

Nature des choſes voulant, que le

fruit demeure presque abſolu-,
ſſ ment inconnu tandis qu'il est

dans le ventre. Mais maintenant _

-par la manifestation de Dieu

en chair, par ſa iustification en

Eſprit , par ſon apparition aux

Anges, 8c par les autres choſes" '

dont lËApostre parle icy, l'Evan

-gile est né, 8c s'est tellement anan-v

_cé depuis naiſſance de* Ieſus

' Çc.- .2. ~~



'-çes temps où ildeſiuoit mettre ce

\ mystere-en vne ſi claire euidence-l.

'306 SE'RMOXÆ IV. '

Christ , iuſques à ſon éleuatíon.

là haut, 8c à l’enuoy de ſon El:

príc, qu’il est paruenuà la perfec~

tion de ſa grandeur, 8c à la ple

nitude de ſa gloire.- a ~

Grand donques , freres bieñ

aimés z 8c grand encore est le

myflere de pieté , qui nous a re

uele’ toutes ces connoiſſances tou

chant la perſonne du Redemp

teur'. Grande 8c admirable a esté

Ia dîſpenſation de la miſericorde

de Dieu' enuers nous , qu’il auoit'

reſeruc’apourvenir au rnonde en

Il est vray que comme ie Vous

díſoís à vne autre Occaſion, vous

n’aués pas veu le Seigneur Ie'

ſus de vos yeux. I‘l a mis ſeize

fiec‘les ou enuiron entre fa conñ.

Ÿuerſation en la terre , 8c voflre'

naiſſance entre ICS viuans I 8C CDN*

tre voſire c‘onuerſation icy. bas,,

.8c la preſençe_ de ſa glorieuíe hug
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&n’anité là haut ,il amis toute l'a.

,distance des airs , 8c toute la

;profondeur des ſpheres des cieux,

\ſans conter les cieux des cieux,

dans leſquels il habite main

tena’nt en vnc lumiere inacceſſi

. q ible. Mais ſa Parole 8c ſes Sacre

ment ſont les moyens par leſ~

quels il vient à vous z il ſe laiſ

ſe approcher , il ſe, laiſſe Voir,

,8c manier , 8c gouster , dans les

ſignes de ſa grace qu'il preſen

te aux ſens du corps , 8c dont il

offre l’effect, 8è la realité aux ſen

timens 8c aux puiſſances. de vos

ames. Et ie nexpusrepeteray rien

'icy de ce que ie v'ous ay dit au pre

mier Sermon que i’ay fait ſur ces
di uineſis aroles , touchant l'effica

ce deñ l’Ëuangile à vous former

nostre Seigneur Ieſus Christ dans-…

le cœur z ie vous exhorteray ſeu

lement à faire quelques reflexionp

ſur les occaſions de maintenant,

pour bien reconnoistre combien

ÇCZ



"363 'SERMÜ'NŸil est prés de Vous ,. 8,:- comment- '

Vous_ aués icy vn'abr'e’gé²,"8éî vn‘e.

-recapitulation, çe-'ïmy'sterèïde

'pi‘eté dans les’ód‘çurrences préſen

tes.. Premierement , puis que, le:
Sacrement est destiné à leïvoîus;

"repreſenter comme_ ſouffranrîeh…

*chair dans 'la Croix', 8c comme y:

'épandant 'ſon ſang pour v'ostre re

démpti’oñ, il VOUS ramentoit auffii

'ſon incarnation ,I par-laquelle-ſeua

'lle il a- esté capable de ces ſouffran

ces.. Car; il a esté fait~Chaí'r-~, 8c a;

esté_ participant de nostre ſang,,

quandil a-prisnostre nature à:ſoy,_

' afin. qu’estant impaffible 8c im; .

'mortel entant que Di'eu,__i‘l deuint:

paiſible 8c mortel entant qu'il est t

homme-,l 8c; qu’endurant la mort.

cncette-nature quŸil a» commune.

auecnousdl rendist ſa paffiond’vn

'pri‘xinſini' par-la; dignité de la-na-—v

turedíuíneſi. 0r- est-ce cette chair

là. qu’il vous donnefmai'ntenant à

manger-@Cest ce ſang quîil vous, ’
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'-'communïque à boîte. CÏest bien

ñnostre nature humaine qu'il poſ

îfede encore mai-ntenànt là ha‘ut 5,

-carî'l ?l’a- priſe à-ſoy par vne‘vníon

'ñ-í‘ndifl‘oluble. Maïs-dautant qu'ellev b

a dépouillé ſesxinfirmi'tés z elle ne: '

*porteplus deſormais le tíltre de _

lchair i8; de_ ſang -, il" faut vnc plusñ

glorieuſe* appellation aux condi

Ti‘ons celestes deſquelles elle eſt;

-revefluèb Or c'est ſa chaír,.comme~

dit en S. Iean , qu’il nous a don‘- _

"née à-manger , c'est ſon íàng qu'il

îveut que nous beuuíons pour a'

uoír- la vie eternelle.. Par‘ce que:

c'est en qualité de mort pour'nos,

offegxſe‘s , qu'il ſe preſente premie

'reméhafin que nouszcroyîons e’nz

-luy :; 8c ce que vous voyés qu’o‘nz

rompt i‘cyle pain,&qu’on répand;

~ 'le vin dahs la coupe auantque de:

'lesvous çliflribuer ,_ vous' est non;

Pas. ſeuleme nt vnc comrñemora'

îtion dé (à: paflîbmmaiscncore vn:

argument certain. qpe. c'estcom:
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me rompu pour vous en la Croix~

.qu’il faut que vous mangiés ſon

_corps , 8c que c'est comme épandu

en la Croix qu’il faut que vous

beuuiés ſon ſang , Pour auoir la

vie eternelle. ~

Apres cela, mesFreres, cemeíïñ

me Sacrement Vous aduertít aſſés

expreſſément de la iusti'fication

de Chriſt enEſprit,& de ſa reſur

rection glorieuſe- Car iI-vous est

communiqué pour estre vn gage

_aſſeuré de la l'emiſſion de vos pel-ñ.

chés , Vn instrument efficace de

.vostre’ ſanctificationz 8L vne arre

indubitable de la iouïſſance dela

ævie. Or vous nezpouuès auoir la

remiffion de vo'. pechés \Lue la iu
ſiflice de Dieu ne ſoi-t pleinement

contente de la ſatisfaction, 8L elle

«n’en pourroit pas estre dite con- .

tente fi voûte caution demeuroit

*toujours dans la priſon,8c dans la

_ſouffrance de 'la Peine. Car on

, nîest pas quitte tandis qu'on Payet,
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.8c en cette nature de choſes on

l

L*- paye toujours tandis qu'on ſouf

fre 5 8c on ſouffre toujours tandis

qu'onest dans la mort. Christ n'a

l doncpointeu proprement acheué

de payer ſinon quad il est reſſuſ

cité ,ny vous par conſequent n'e

stes point quittes de vos debtes 8c

de vos offenſes par luy , ſinon en Ron.:

'vertu de ſa reſurrection , dans lad- 4~ *5S

quelle Dieu a témoigné que ſa

iustice estoit ſatisfaite.- Voila

pourquoy S. Paul dit qu'il estmon

pour no: qffënſhr : car c'est en ſa

mort que conſiste nostre payemët:

mais il adjouste qu'il' cſ1 reſſuſcite'

pour nostre iustffican‘on,~dautant que

c'est en_ ſuite de ſareſurrection,

cóme de la plenitude de ſon paye.

ment, que Dieu nous a pronon

c’és iustes 8c quittes. W‘ant à.

la ſan‘ctification , c'est dans la

meſmereſurrection de Christ que

vous en aués le modelle. Nou: R . -
. p _ om. '

forum-.r, dltl Apostre,enfcuelu auec 5.4.1._ d

3!

L
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la] en ſh mo” par le Belote/me : affrz

que comme Chri/Z est nffioflité de:

mon: par lagloire du Pemmm auſſi

pareillement cheminiam m uoaueaar

:Éde Wie. Et derechef. Carre qu'il

a estmart , il eſi mortpour 'Um' foi.: a‘

per/ſé: mai: ce qu’il‘eſi 'vir-4m , ileffl

'vi/Mm à Die”. VM”damflite: ainſi

wſire come, 8c tirés de là cette'con

cluſion, que '00” eſſe-(mort: à peche',

mai; -Uitiamä Die-um lest” Christ

mg/t‘re Seigneur. Et pour ce qui est

de la Vie eternelle ;comment est

ce que nostre Seigneur Ieſus la

'vous offríroit au Sacrement s'il

ne l’auoit pas ê Comment vous

pourroit-il promettrede vous ren_

dre bien-heureux eternellement

là haut dans le ciel, s’il estoit de

meuré gi-ſant ,destitué de vie 8c

de ſentiment-,dans les lieux bas

dela terre Z

Pourle regard d’e ce qu’il aesté

-veu des Anges , quelcun d'entre

les anciens. à dit qu'à toutes les

d_
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fois que l'Egliſe celebre le Sacre

ment de l’Eucharistie, ces eſprits

bien-heureux ſont en ſhule autour

de ce ſaint mystere, pour le COW'

templçr attentiuement auec quel- ~

ue 'veneràtíoſh _S’il s’estæimaoíné
D

que le Seigneur Ieſus y' fust pre-.

ſent corporellement,comme ceux

de I’Egliſe Romaine le preten

dent , il s’est merueilleuſement

abuſé. Et il n’y a point d’appa‘

rence qu’vn grand homme, à qui

on attribue' ces paroles , 8c qui viñ

uoit en vn ſiecle où cette erreur

n’auoit point encore de vogue en

l’Egliſe,ait creu des Tranſſubſian

tiations , ny des tranſelementa

tions , ny des preſences reelles 8c

corporelles'de Christ icy bas, tel4v

les qu'on s’en est figuré dans l’exó

~ trauagande de ces' derniers ſie‘cles.

Et à quelques erreurs que les hom

_ mes ſe puiſſent laiſſer aller en ce

ſujet , aſſeurés Vous,,' Freres bien; L

aimés , qu’il-n’en arriue pas de
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meſmes 'aux ſaints Anges. Ils ſçad‘

uent que le corps de nostre Sei

gneur est dâÏ'S le ciel, ils l’y Voyent

continuellement , c’est là où ils

luy rendent leurs venerations 8c

leurs adorations , c'est là Où ils en-v

uironnent ſon trône. Mais s’il a

creu que les Anges affistent à nos

exercices de pieté, qu’ils prennent

Plaiſir à nous y Voir vacquer auec

deuotion 8c reſpect , 'qu’ils nous

conſiderent attentiuement lors

que nous participons à ces ſaintes-p

ceremonies , qu’ils y admirent la

bonté que nostre Seigneur Ieſus

a de S’y communiquer à nous dans

le gage du Sacrement , de répan

dre 'ſur cette action vne plus gran- ‘

de abondance de ſon Eſprit qu’il

ne fait ordinairement, de ſceller

ainſi les promeſſes de ſa miſeriñ

corde en nous , 8; de nous donner

vn gage aſſeuré de la iouiſſance

de ſa gloire , il ne s’est pas trompé

de ſe l’estre ainſi perſuadé, nyd’a

Voir

.A
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_ uoir eu cette opinion qu'il y a en

- cela ſujet d'admiration pour ces

;glorieuſes intelligençes. Aſſeurés

-vous, Freres bien-aimés,que Vous
auésſſ les Anges icy preſens, 8c '

qu'ils y coufiderent attentiuement

vos deportemensï, à ce que com<

me I'Apostre S- Paul exhorte les

femmes d'auoir ſur la teste quel'

, que marque de la ſujetion de

:leur ſexe , lors qu'elles ſont orai

ſon , de peur d'ofiÏenſer les yeux

de ces eſprits bien-heureux , vous

preniés tous garde en general, à.

l'heure de la Celebration de cette

ſainte action, de ne* les choquer

point par quelque ira-detente.

ſi De la-.predicarion du nom de

Christ entre les Gentils ,' -vous

, aués icy vnc eſpece de .racourcy

au propos dequeiie YOU-S tiens de ,

ſonEivangile; :Car-vous estes ill

Mens-;Nations que Dieu a

' uoitñautrefóisîfoncloies de ſes al

7 lianaes. 'Vous -n’estespoint de la ~ -
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posterité d'Abraham quant à la

chair; vous n’estes point deſcen

dus des reins d'Iſraël', on vous

peut dire en cet égard que vostre

pere estoit Hettien , 8c vostreme

te Amorrhc’ene. Et neantmoins

vous voyés que nous Vous annon

_ çons la Croix .de Christ , vos

oreilles ſont témoins , qu'autant

comme nous le pouvons , 8c ſe

lonla petite me ure de…. la grace

de Dieu en nous ,' nous vous ex- ’

.pliquons la doctrine de pieté ,~ 8c

que nous ne vous cachons rien des

richeſſes de ce .glorieux mystere.

Et quant ace-qu’il a esté creu au_

monde , .vous meſmesxen four

niſſés vnc preuve. Carvous aués

de longue-main receu la Croix de

nostre Seigneur Ieſus par la foy .s

vous en faites profeffion ouverteñ

ment à la veuë de toute la terre;

vous vous en glorifié‘s en la pre

ſence des viuans , 8c ie ne 'doute

pas que maintenant que ie parle,

;L
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à vous , vous ne ſentie-'s de ſſviues

émotions en vos cœurs, qui vous

attestent que nostre Seigneur Vit

en vous par la Preſence de ſa Gra

ce. Certes fi nous n’auions cette

perſuaſion que Vous croyés veri

tablement en luy , nous ne Vous

admettrions pas à la participa

tion de ce Sacrement, 8c ne Vous'

permettrions pas de vous appro

cher de cette Table ſacrée. Car

il est bien de nostre deuoir d’anñ

noncer l’Euangile de nostre Sau

ueur meſmes à ceux qui ne croyét

pas, pour les inuiter à ſe repen

tir-,8c pour leur offrir la remlſſion

de leurs peche’s en la miſericorde

du Pere Celeste. Mais quant aux

Sacremens , il nous est comman

dé de ne les donner ſinon. à ceux

qui ont déja creu , 5c qui en font

vnc Ouverte profeſſion deuant les ,

hommes 8c deuant les Anges.

Dc ſorte que l'action à laquelle

_vous vous diſpoſés est vne prqñ

Qd

Il

.H ñ

EL…
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teflatio‘n que vous faites de voſ

tre foy, &vcne haute \declaration

que pour c‘e qui est de vostre

égard, nostre seigneurmleſus est

creu au monde.

Reste donques ſon éleuation en

la gloire de làhaut , de laquelle

vous aue’s encore vn argument

en la Celebration du Sacrement;

vn effect en la redicau'on que

'nous vous addre ons, '8c vnc viue

',impreffion dans les mouuemensſi

de vos conſciences. LeSacrementl

vous dit que puis que vos pechés

.ſont exp‘iés par le' ſacrifice de la'

Croix , v‘ostre ſouuerain .ſacri

ficateur est entré dans le ſaint des

ſaints, autrement ſon oblation

n’auroit pas ſa perfectionz il m

ſeroit pas meſmn ſun/fureur s'il

eſiait demearéſur I4 terre. La pre

dicatió que nous vous addreffiós;

!59h. pvous atteste de la verité de ce que

s' “W dcit S. Paul, qu’eſiunl meme? la

11mg! a vdamn' dans aux homes;
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S* E x M oſi I V.Car s'il n'estoit monté la haut il

n'auroít _point enuoyé ſon Eſprit

ſur ſes- ſeruiteurs , ,Bt n'auroít

point clonuéle: 'vmpour offre Apc/l

rm, l” autre: pour cstro Implant-.r5,

lo.: autre: pour cj/lrc .buangelcstcrz lor

num.- pour cſIMPqstc-nr: é- D05..

mm. De ſorte que nous ne tra-

uaillerionsñ point comme nous'

faiſons maintenant-,àñl'qſi’emlvlagor

dc: Sam-t4 , à l’æuurc dumini/loro, à'

l'cdiſſcazion du corp.: de Ç‘Imſiz 8c.

u'aurionsaucune connoiſſance du:

mystere de pieté pour le vous,

expliquer , ſ1 nous ne la puiſions.

de la reuelation que l'Eſprit de.

Verité, qu'ila enuoyé des cieux,,

en a donnée à ſes Apostres.. Er.

pour ce qui est des mouuemens

de vos conſciences, freres bien:

aimés, ie m'aſſeure que vous y

ſentés encore verifiées ces paroles

deS. Paul, que Chri/t* est monté on

liant, é' qu'il n mené captive. multi

mds de cdgnflñ Car quoy a N'a

Dd. 3,

' Erika:

4'
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ſèntés'vous pas vos coeurs en;

chaiſnés des_ thai-[nes die-'ſona

mour,lñiñés à; estvaintsparële ſen

timentde ſon inenarrable charité Ã

enuers vous, s'éleueralaigrement

vers les cieux,& auec vn incroya

ble contentement ſuiure le cim

de ſon triomphe ?Pu-is done que

vous aués, 8c en tout temps 8c

maintenant ce mystere deuant

vos yeux, ayés-le en-ſouueraine

veneration: puis que-Dieu vous ~

,a fait la grace de .naistre 8c de vi- ~

ure en vne. ſaiſon en laquellqzizl

' .est-ſi clairement reuelé,.contem—

plés-le auec affiduité: puis qu'il'

y reste toujours desv profondeurs

que l'Eſprit de l’hommene ſau

roit parfaitement ſonder, appor

tés à la contemplation que vous

en ferés ,de l'humilité 8c durcſ

Pect ,_ pour ne penſer pas en pou

noir meſurer toutes les dimen

ſions : puis que c'est vn mystere'

de pieté , ſoufftés qu’il déployer



.
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En efficacç'pour l’engcndrer en

~vos cœurs; puis que ce mystere

estvgrand, efforce’s Fous à faire

que la grandeur de vostre pieté

1è rende-digne de celle de ſon

_motif : Et puisque la píeté est la

mere de _la ſainóteté , montrés

par les effects d’ime bonne 8c

ſaíncte conuerſationz, la grandeur

8c la fin‘cerité de ſa cauſe.Au reste

tout est icy grand: non pas ſeule

ment dans la.. magnificeuce de

nostre objet; non pas ſeulement

dans l’obligation de nos deuoirs:

- mais auſſi dans les promeſſes de

nostre recompenſe , 8c dans la

gloire de ,nos eſperances- Parce

grand Dit” , qui a gfié m4

' hifi/Fée” Many”.- :ſii-MME m

Eſprit , qui'aeſie’wu de: Ang”, qui

a We' Fuſe/n'a” Gentil: , quid esté

crm a” mande, Ô qu' a aſſé mimi

. “3'21 I

-Mglainz avoulu que ſa glorífica- '

tion, fust lè dela BORN) '

8L de's maintenant il nous fait en

.f

ï

q i
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quelque ſorte' _parcicîpans de, (â:

Condition. Il ne nous. rend pas

Dieux à- lauvçritéz, 8L' nemanifeste

pas la Diuini'té dansnos.- _perſon

nes. Comme de- ſa 'part nostre

chair n’est pas capable de cet hQlI-g

.peur ,de lÎautre Coſte l’eſſençe 8a

*es proprietes de Dieu ſont abſo
ë umentincommunicablesd- Mais. ſi

il apporte pourtant vn fi grand

changement à nostre estat’., il re»

fond nostre estre naturel de telle

façonfflzſà cauſe de la communi

cation quïil nous-donne de l’ima

ge de ſes Vertus,S.Pierre ne craint;

vpas de dire quenous ſommesfait.»

pari-japan.: de la mure dima. Il ne

nous communique pas' non plus.
la qualité deſſFîls de Dieu , dela

'façon quïil la. poſſede. Car iln’y a:

que luy~ ſeul quile ſoit de. nature;

&a detente_ etemité.. Mais meantÈ

n… x, moins ,1. '4‘ m”- mmqui 0m"mm

mg- I” 1'14 dw'néæ dïûilfflcſhſtflifllfl

fdp-de- Dia-z ganvneſainteôcglœ

r

'IW Pier

!I 4)

.il . 7,_ .,. -L __-—~
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ríeuſe adoption , de ſorte' que dé: '- 1M!

»mime-nam nom ltſhmmfl‘. 8c quoy 3' "

que ce que mmſhrom’n’estſſoz‘m e”

cm- apparu , 8c que nous ne ſerons

pleinement declarés tels que par

la reſurrectíon d’entre les morts, ~

fi nous portons l'image de nostre

Pere Celeste en ſainteté, 8c ſi nous

ſommes reſſuſcités auec Christ

par la pureté de nostre conuerſa

tion , ce renouuellemen’c 8c cette

regeneration iuſiîfie aſſés ce que

nous femmes.” Il ne nous a pas

rendus robien dde l’añdmíxzttí’o’n 8E

de laveneration des Anges, comñ

‘- me il efl. Leur nature est fi excel

lente , &la noflreſi infirme , que 7

nous deuons nous teconnoistre de

beaucoup inferieurs. Et neant

moinszil afait telle conſideration

‘ de nous qu'il avoul‘u qu’iſls filſſent

(ffirits administrateur: , :mig-é; pour Hd, h.

ſin-ir ,ſm l’mqur de mm qu? de- [4-,

HM:- rem-wir l’hm'kage- deffil”. Tel

lement- qu’en «nofire conſidera
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r' ' p tion, ils laiſſent la felicite’ des

1

cieux pour nous venir defendre

en la terre'. (île qu’il aesté preſché

aux GentilsZc creuau Monde, est
L d ï

vne gloire qui ne peutap artenlr

. _qu'à luy~,~parce qu’il est eul Me- 7

Aa, 4. diateur., qu'il n'y a paintd’amrc .

n: mm que le ſim ſom' le ciel, qui ait

cſií donde' aux !mm-mes: pour estre

flame'. Il est donc l'vnique ſujet de

la predication- des _Ministres de

-l’Euangile, l’v‘ni ne objet de la

'ſoy de ceuxrquiaſpirent-au ſalut.

— Et toutesfoisl'Egliſeestant Ier-vrp:

!PL 1Odont il aſh ler/;cf , l'accompliſ

zz. ſmmnde cela)

8c 'élite que Dieu a faitedes Nax

t‘ions pour traitter auec elle ſes a1

lía-nces ,particulieres,‘ elle est la

gloire 8c l'honneur de l’Vniuers,

que toutes les autres œuuresDieu doiuent regarderauec mers

ueille. Ce qu’il aesté enleué en

‘ gloire , a esté iuſqu’à maintenant_

accompli. en ſa. perſonne ſeule

qm‘ est tout M70”, -
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ment t quant à nous, nos eſperan

ces n’ont point encore esté reueñ

lées. Mais ſi est-ce urtant que

la communion ~queffious auons

auec luy est fi étroitte , quel’Apo

stre ne fait point de difficulté de

dire en I’Epistre aux Epheſiens,

que Dieu nm: a viazſie’r enſemble gpl-.1.;

arm: Christ , é- qu’z’l nal” 4 nyſhſctſi S- 5*.

Îe': mémé/E , é' ;u’z’lmm afaitſêoir

w/ëmb/e dam le: lieux tele H auec

lu) , parce que l'éclat de la condi

tion du chefſe reſpand iuſques ſur

ſes membres. Or ſi la ſeule force

de la communion que nous auons

auec Christ , fait que S- Paul S’en

explique dela ſaçon,qu’eust—il dit

s'il' eust veu les choſes qui doiuent

effectiuement nous estre données

en conſequence Z* Christa esté éle

ué là haut ~, nous y ſerons éleués

auffi : il est entré dans le ſanctuai

re de, l’EternçL- mais c'est comme

;tuant-coureur pour nous, afin d'y

preparernostre place. Il s’est affls

à la dextre de ſon Pere en magni

Aun… -dLÀ' A
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ficence dans les cieux , 8c nous y

deuons estre faits Roysôc Sacrifi

7 cateurs ereïiellementz’ily iouist

Rdela conter plation dela face de'l' l’Eternel dans Vne immortelle fe

licité , 8c nous en'deuons tirer à

perpetuite' vn raſſaſiement inenar

table_ de îoye. Il y est enuironné

des ſaints Anges , 8c tout rayoſh

nant’de majesté 5 8c nous, aſſociés

que nous y ſerons quelque iour

auec ces eſprits bien-heureux, 8c

ne differans en rien d’auec eux ſi

. nonv que' nous ſerons reuestus de

corps immortels '8c lumineux,

chanteronsenſëble eter-nellement

les- cantiques triompham de no~
fire bon-heurôc de ſes îloüan-ges.

A luy donques, qui nous a donné

de fi magnifiques. .eſperances,

comme .au Pere 8c .au 5.' Eſprit,

vn ſeulDieu heniteterneilement;

ſoit gloire'ôc !Quang-;force 8c'

empire' , dés maintenant , 8c' aux'

Godes des ſiecles. -A M "E N;
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